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| Un facteur imprévi- 
sible interrompt le 
flot régulier des 
événements et, 
sans avertisse- 
ment préala- 
ble … 


un organisme admirablement 
adapté surgit en pleine discor- 


de et en pleine violence. 
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L'esprit cherche désespérément 
la clé de tout ceci. Que se 
passe-t-il ? Où se situe l'er- 
reur ? Pourquoi ? Comment ? 


pour survivre.d ar TP {0 0) 


C'est d'ailleurs impossible. Car le chaos et le tumulte 
L'altération d'abord subtile, qui font rage autour de ce 
mais dont l'intensité augmen-| |dernier survivant d'une es- 


‘te,devient plus évidente,plus | |pèce supérieure. 
visible, plus troublante avec 
le temps qui passe. Une alté- 
ration qui était inévitable. 

N 








L'énergie, la force créatrice, ne pouvaient 
être tenues en bride et contrôlées que jus- 
qu'à un certain point avant l'éclatement. 
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Alors, en fin de 
compte, il ne lui 
reste que la res- 


Un organisme cesse de 
vivre lorsqu'il cesse de 
grandir. 


L'élément de changement, qui pa- 
raissait si menaçant, n'était en 
fait que l'unique espoir de salut. 
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ZA 


ES Résister, endiguer ce 
ilot, se raidir, c'était 
#gabandonner tout espoir. 
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et d'attendrel 
que l'épreuve 
prenne fin. 






Mais la déchirante Les ténèbres se cramponnent Est-ce que tu 

souffrance vient d'en- aux recoins de la pensée, as mal, James 

gendrer un univers. mais ses yeux s'ouvrent à la Michael ? 
lumière d'une réalité diffé- À 


Michael...? 





/ Tu n'as jamais Peux-tu te Maman. 
rêvé avec autant rappeler ton rêve, . Je ne veux 
de violence, tu James Michael ? pas quitter les 
t'es réveillé en montagnes, je ne 
hurlant. C'était. non, veux pas aller à 
je ne crois pas. cette école. 
Rien que des im- 
pressions, ce ter- 
rible froid, cette 
désolation. 


Pourquoi ne puis-je Pourquoi cela ? C'est exact, car l'imagina- 

apprendre ici? Vous pour- Les autres enfants tion n'est stimulée que 

riez m'instruire à la que j'ai rencontrés par l'expérience, ce qui 
maison ? m'ennuyaient et te manque précisément 

je ne peux pas et que tu veux éviter. 

Ça n'est pas la ques- imaginer un genre 

tion. Tu arrives à un de vie plus 

âge où il faut te mê- plaisant que. 

ler à d'autres enfants Restons-e 

rencontrer d'autres à là. . 

gens, contacter un nuit, James 

genre de vie diffé- : Michael. 

rent. 





Toujours Mais la perspective 
7 réticent, d'affronter l'inconnu, 
Pourquoi  \ Parce que je ne pense hein ? d'apprendre, de gran- 
es-tu si taci qu'à une chose. à dir, tu ne trouves pas 
turne par une notre discussion inter- cela excitant ? 
si belle jour- 
née, James Personnellement, 
Michael ? James Michael, je 
t'envie cette 
aventure. 


Mais il te reste à | Et puis les êtres humains ne 
s 


explorer bien des ont pas aussi ennuyeux que tu 
secteurs de la con- le crois, James Michael. 
naissance et, grâce 
aux facilités de cette Loin de là, com- 
école et aux gens que prendre les gens, 
tu vas y rencon- c'est déjà une 
science en soi. 









Ÿ Un intellectuel n'existe pas 
forcément dans un isolement 
studieux. Ouvre-toi, James 
Michael. Ta vie ne fait que 
commencer. 









Cramponne-toi, 
maman... il va 
y avoir. 
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Maman ! Qu'est-ce 
que ….? 


Ses tempes aux 
veines trop gon- 
flées lui font mal 
car le sang ne peut 
y circuler. Dans sa 
souffrance, il en- 
tend à peine son 


C'est le battement régu- 
lier mais trop rapide de 
son cœur qui le réveille. 










Arrête. |! ne 









James 
Michael. 
ici. 


(( 


Tout ira bien, James 

Michael. Le monde te 

déroutera peut-être un 

peu...mais tout ira 
bien. 


N'écoute pas les 
voix. C'est dangereux 
d'écouter. 


n'y a. 
que les voix 
qui puissent. 
te faire du mal. 


dangereux 
d'écouter. 





Il me faut davan- 
tage d'informa- 
tions. Quelles 
voix, maman. 
comment 
saurai-je...? 4 


C'est «l'ex- 
périence"pré- 
dite par son :: 
père. 

HE “46 - 
Mais cette expérience, il aurait pu 
s'en passer. Son corps succombe à 
l'état de choc dans lequel il se trou- 
ve. Et, tout au fond de son cerveau, 
des murmures grandissent … 


Se rapprochant de 
plus en plus,prenant 
du volume, devenant 
des grondements. II 
se retourne, il voit 
ses assaillants … 


Et ce spectacle qui n'est pas tellement 
éloigné des images de terreur qui han- 
tent son cerveau. 
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I choisit donc de res 
ne rien voir du tout. Ù 
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FL 4 
lci aussi, des 
colonnes de flam- 
mes montent vers 
le ciel. Ici aussi, 
une existence fa- 
milière se convul- 
se sous la cha- 
leur, frémit, se 


jusqu'à être mé- 
connaissable. 


Une réalité s'effa- 
ce, une autre la 
remplace, tout aus- 
si sombre et horri- 
fiante. 


aussi sont 
présentes, 
crachant 
des ordres 
issus de lè- 
vres noires 
et métalli- 
ques. Elles 
lui ordonnent 
de regarder, 
d'être un pu 
blic fasciné 
pour leur 
spectacle 








Mais il en a assez vu. Il ne 
peut en apprendre davanta- 


e,0+ | |..….une résignation dévora- 
°° trice de son âme emplit 
son cœur tandis que ses 
pieds martèlent les dé- 








ge. au spectacle de ces 
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ultimes paroxysmes. 
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Il se crispe, se tend,et 
refusant la conscience 
de cette douleur épui- 
sante qui accompagne 
son effort. 
L 






.… grâce à laquelle il parvient à triompher du métal 
insensible qui tentait de lui barrait le chemin. 
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Ses yeux se fixent donc 
à la fois à l'intérieur de 
lui-même et vers l'ave- 

nir, vers ce qui l'attend 
après ce long voyage 





les ténèbres. 


















Vous êtes 
réveillé ? 


S'il vous plaît, et 

faites vite. Je crains 
de céder à la panique 
si je ne peux manœu- 


vrer mes muscles. 


J'étais dans le coma, 
n'est-ce pas ? 


Maintenant, je 
suis conscient. Ce \ 
n'est pas un hôpi- 
tal, hein ? 


C'est quelque 
chose qui y res- 
semble : la elini- 
que Barrow de 

New York. 


Ÿ Seigneur, comment 
peut-il s'analyser 
aussi froidement ? 
On pourrait croire 
que c'est lui le. 


Pourquoi suis-je attaché ? Ne 
pouvez-vous défaire mes 





Vous vous dé- 
battiez terriblement 
dans votre sommeil, 
alors le docteur a 
pensé que … 








Non, je suppose que 
non. Je vais appeler 






liens ? 












Puisque je ne me 
débats plus est-ce 
toujours nécessaire ? 








le Dr Barrow. 


Docteur ? Dr Barrow, cet 
étonnant jeune homme est 
réveillé. et parfaitement 


James Michael, voici Comment nous dit qu'il pas dit que 
le Dr Thomas Barrow sentons-nous, était cal-{ c'était un 
qui s'occupera de James Michael.….? 3 nain de 


vous personnelle- 
Comme si tous les muscles 
de mon corps allaient explo 


ser. Je 
vous en prie, ôtez-moi ces 
courroies. : 





Merci. Je ne crois pas que Humm.…. et où est-ce, Je vois. Et quand 
j'aurais pu supporter un mo- chez vous ? sont-ils morts ? 
ment de plus d’être ainsi 
attaché. Je n'ai plus de 
Vous avez un chez moi. Mon père n'est-ce pas ? 
fameux vocabulaire et ma mère sont Dans un acci- 
pour un garçon de dent de voi- 
votre âge. Où étes- 
vous allé à l'école ? 











Les voix ? N... non. rien 
Quelles voix ? du tout. Je. 

Est-ce que 
vous entendez. 






/ C'est exact < Ils ont été bons 
dans un accident pour moi, mais 


de voiture. Et je n'ai rien à 











L— a 
Qu'est-ce qui 
va m'arriver 
maintenant ? Où 
irai-je ? 


qu'est-ce que craindre, hormis 
cela vous fait ? « les voix. 











Est-ce que je vous ai troublé, fiston ? Je Dieu soit loué. 
regrette. Je suppose que c'est parce que je Enfin une réaction 
suis anxieux d'avoir des informations. Vou normale. 
allez rester ici un certain temps, James 

Michael. Vous comprenez, il s'est écoulé 

plus de temps que vous le pensez. Cela 

fait maintenant un mois que vous êtes 


> chez Ps. 


Oh, parfait. Alors 
finalement, je 
n'irai pas à 
cette école. 





Vous n'aimez 
pas l'école, hein 
James Michael ? 


J'aime apprendre, 
mais les écoles, 
etles sont. 


Attendez ! Pour- 
quoi ces pilules ? 


fl faut vous reposer, 
jeune homme, et elles 
vont vous y aider. Nous 
nous reverrons au petit 
déjeuner. 


Et vous, Ruth, 
je voudrais vous 


parler dehors. M 
APS 


Le grand mystère à son sujet, c'est 

qu'il n'y avait aucune trace de sang ou 
de fragments de chair dans la voiture 
accidentée. Et maintenant, voilà que 
son esprit analytique se révèle. 


Je suis fasciné. Ce cas 
est beaucoup plus que ce 
que nous pensions. 


Bientôt, dans le couloir. 


1} voulait connaître la composition 
chimique des pilules, combien de 
temps il avait dormi, s'il y aurait 
des effets secondaires. 


Et nous ne pouvons le garder 

ici comme malade, à cause de 
notre conseil de direction si , 
soucieux de rentabilité. | 


Et nous ne pouvons absolument 

rien faire. Le conseil déclare que 
nous avons déjà beaucoup trop 
de malades assistés. 


En êtes-vous sûr 7 
Peut-être que si je re- 


voyais la comptabilité 





Les comptes sont mon affaire , miss Hart. Eh bien. oui, naturellement, 
La vôtre est de retourner auprès de ce gosse je vais essayer. Mais il y a 
et de lui soutirer le plus d'informations en lui quelque chose qui..me 
possible. Trouvez quelque chose qui fera fait drôle. Et vous savez quels 
pencher le conseil de mon côté. ont été mes ennuis récents. 
sur le plan des contacts 


humains. 


Au cours des semaines qui suivent, les Pas de réponse, pas un mot, pas 


difficultés de Ruth Hart n'apparaissent que même un clin d'œil ou un signe de 


: tête. Je crois que.je m'y prends 
Pourquoi ne pas vous mal. Mais qu'y puis-je ? C'est 
laisser aller à sourire de temps en une énigme de douze ans. Je | 
temps, James Michael ? Je voudrais vous jure pourtant que j'essaie 
être votre amie mais je n'arriverai ; 


ê 

jamais à vous connaître si vous ne 
me parlez pas. 

EE ar 


A 


trop clairement. 


f Ou alors. auriez-vousS 
déjà pris conscience 
de tout ceci ? 





Mais il vous a Je me suis trop acharnée. Maintenant, nous en 
devinée. Il profite H doit voir en moi une sorte sommes revenus à nous 
de la tension qu'il de mère poule….affairée, demander qui est au jus- 
sent en vous. insistante, irritante. Ca te le malade, hein ? 
n'est pourtant pas moi 
du tout, ça ! 


Mes amis, si je veux \ Dans ce cas, doc- Le conseil n'a pas mordu à l'appât, 
atteindre les buts que F7 teur, nous suggé- Ruth. 11 ne nous reste que l'alter- 
nous nous sommes rons que vous four- native dont nous avons discuté. 
fixés avec cette cli- nissiez chaque se- Bien entendu, vous serez dédom- 
nique, à savoir l'avan-} maine les 500 dol- magée pour … 

cement de la neuro- lars nécessaires - 

psychologie, nous N pour garder ici cet Vous paraissez Oh non. En 
devons absolument 4 étonnant jeune nerveuse, Ruth. Y fait, j'ai be- 
nous enga- = { Quelque chose soin de cet 
ger plus dl AY ne va pas.….? argent et je 
avant. Ÿ ( désire cette 
responsabilité. 





Bien. Dans ce 
cas, il ne nous res- 
te qu'à en parler à 
votre camarade de 
chambre. Comment 

s'appelle-t-elle ? 





Pssiitt ! Hé, 

petit ! Est-ce 

que Ruth est 
là ? 


Ambre ! Je ne trou- 


Je suis désolé, mais je 
n'ai vu personne. Je me 
concentrais sur cette par- 


Je ne peux plus 
jouer toute seule aux 
échecs. J'anticipe 
tout le temps le pro- 
chain mouvement de 
mon « second moi» 
avant de retourner 
l'échiquier. 

Vous sa- 
vez, c'est plus faci- 
le quand on se sent 
en permanence une 

double person- 
nalité. 


l Yeah ! Je crois que je 


pige. Les voix crient 

rudement fort parfois, 
hein ? 
Les voix ?! 


rant pour les 
voix ? 
Si je suis 
au courant |! 
Ecoutez. 


James Michael, le 


Quoi ! C'est ça le 


Dr Barrow pense que … 


vais pas. Oh, vous Æ punk dont tu m'as par-} | - 
avez fait connais- lé ? Celui qui vient pe Ë 
habiter avec nous ? Hà Ecoute, petit  . 


sance ? GA 
Tues vidé, tu com- 


prends ? Ou bien tu 
viens chez nous ou 
alors, c'est l'asile 


Je pensais rester ici. 
personne ne m'avait dit que... 


Rien d'étonnant. On 
est toujours le dernier 
prévenu dans ces 


Qu'est-ce 
que tu 
choisis ? 








Vous êtes 
intéressante. 
Je crois que 
je prendrai 
plaisir à... 





Le sommeil | L'esprit travaille; 
vient diffi- | premier sujet : 

cilement. «l'imagination est 

] stimulée par l'ex- 
périencer. Qui 

est-elle ? Et pour- 

quoi se sent-il va- 

guement...excité ? 












Au poil. C'est Jusqu'ici, vous n'avez jamais 

décidé et on se voulu parler avec moi. Vous êtes 

‘ reverra dans un sûr de vouloir habiter avec nous ? 

jour ou deux. 
Si je refuse, je risque 
de ne jamais savoir ce 
que veut dire « être 

vidé» . 
punk. 





Le cauchemar est... plus 


réaliste que jamais. Je vais le tuer Réévaluation 


_quand même, et je. nécessaire. 


Sans le moindre doute, 
l'objectif est correct. Cepen- 
dant, il a altéré ses propor- 
tions. 1l est plus petit, plus 
compact. Peu importe. 


& Ÿ- 
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Chaleur, excitation, anticipation, tout |Z, | Venant de qui ? Il lui semble que 
est balayé, remplacé par une répul- c'est de lui, et pourtant … 


sion froide et calculée. se LLECLAT 


2 


Pourtant, ça n'est 
LA pas le cas..pas en- 

tièrement. Sa con- 

science vacille. 





Il cherche en lui-même une réponse, … puis par un choc brutal | 
distrait soudain par une pression sur qui fait vibrer ses os. 
son poignet. * 1 
ue AN AN 
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Mais qu'est-ce qu'il éprouve donc ? Apparemment, ici, sa propre vie est en jeu. Il a 
sürement analysé la situation, comme il l'a toujours fait, aussi loin que remontent 
ses souvenirs. 


il est donc certainement arrivé à 
une explication satisfaisante. A 





Seigneur 

Dieu ! En 
bas ! Que 
diable... ? 


A0 Eseulement 
G Bla haine gla-| |est la lo- 
i é gique dans 
tout ceci ? 








Il remarque qu'il se concentre d'une façon qui ne lui 
est absolument pas habituelle, rassemblant toutes 
(l 
} 


ses forces intérieures, toute son endurance, comme 
O 
o 





Et il lui apparaît intuitive- 
ment de façon irréfutable 
qu'il lui faut préserver la 
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en vue de quelque épuisante épreuve. 
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J'ai voulu. t'aider. Pas de réponse, pas un mot, pas même 
tu parais satisfait. un clin d'œil ou un signe de tête. 
Dans mes rêves, je cs 
t'ai déjà vu. Qui...? ‘ Et, juste com- 
me il sort … 








le docteur Barrow entre. ! 


TA 


fTout s'est 
HZ passé si ra- 
Ppidement… 





Cette mise à 
vif des nerfs, 
c'est nouveau 
pour moi. Je ne 
suis pas habitué 
à la souffrance. 
Cela m'inté: À 
| 


cela vous-même ? 

Répondez-moi !. Est-ce 

que vous désiriez vous & 
faire du mal ? 

resse. 


4 


Alors mon 


garçon, com- 
ment les bles- 
sures de vos 








et pourtant James Michael se re- 
trouve soudain en état de distinguer 
ses pensées propres, ses Sensations 
à lui, à nouveau. 










7Mes paumes ! 
La chair était. 





Vos mains, la forme de G 
ces brûlures. James  ÿ 
| Michael, avez-vous fait # 


La fumée monte encore des mains du garçon. Sa chambre à la clinique Barrow empeste 
la chair brûlée. Bien des choses se sont passées cette nuit. 


L'entrée menagçante de l'homme 

métallique et l'apparition tout 

aussi imprévue d'une silhouette 

de rêve. Leur bataille qui a tout 

mis en pièces et la démonstra- 

tion des pouvoirs propres de 
James Michael. 


Ils ont jailli de ses mains en 
une décharge de feu qui a abat- 
tu l'assassin métallique. 11 l'a 
voulu et il a éprouvé la souf- 
france de cette décharge. Il en 
conserve les cicatrices aux for- 














A ÿ Ca n'a pas 
Vas BP NT James Michael. Des 
2% ù blessures identiques 
au même endroit sur 
les deux paumes avec 
une forme si spécifique 
ne pourraient être acci- 
D dentelles. Je suis na- 
/ | vré, mais je ne peux 
avaler ça. 


D 
A 


ED. 





Le Dr Barrow insiste : « Nous devrons faire certains tests». Il croit en effet qu'il k 

s'agit de blessures volontaires infligées dans un but d'auto-destruction, la mise à 

sac de la pièce étant le résultat d'une violente poussée d'adrénaline. En fait … 

CARE, j 
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Les résultats me déroutent, James Michael. 

Votre chimie organique ne redevient normale 

que maintenant. Voulez-vous vous asseoir. 
=. 





Je vous dis ainsi la vérité parce que Vous êtes resté en état de choc durant 
j'ai confiance en vous, James Michael. près d'un mois après cet accident qui 
Et aussi parce que, er me basant sur a tué. après cet accident. Nous ne 
nos précédentes conversations, je vous pouvons encore être certains des 

A crois assez intelligent pour absorber conséquences de cette période, 

ces informations. neurologiquement comme psy- 
chologiquement. Fa 
Pourquoi 


avez-vous hésité à di- 
re que l'accident a d 
tué mes parents ? 7 





Hum... passez là derrière et Et pas une seule fois vous n'avez fait 
déshabillez-vous, jeune homme. suivre cette déclaration de «.… ils 
J'ai hésité parce que vous ne vont me manquer». s 
m'avez toujours pas dit ce que 
cela vous avait fait. Nous en reparlerons dans mon 
bureau, James Michael. Habillez- 
Je vous l'ai dit plusieurs vous et venez m'y retrouver. 
fois. Ils avaient été bons Æ Et ne traînez pas trop. Vous 
pour moi. : XX avez encore du sommeil 
, en retard. 


LIRE LE MANOIR DES FANTÔMES , C'EST COMME ÉPOUSER LA MORT | 
L'HORREUR DE CE QUE VOUS DÉCOUVREZ EST AUSSI PROFONDE ! 
NUL N'OSERAIT ÉPOUSER-LA MORT , MAIS VOUS  OSEREZ - VOUS ENTRER DANS 
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Un livre de bandes dessinées ,en vente chez votre fournisseur habituel. 
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James Michael, 
savez-vous ce que 
nous faisons ici 
et ce qu'est cette 
clinique ? Nous 
étudions le cer- 
veau. Pas seule- 
ment l'organe lui- 
même, mais ce 

. qu'il contient, 
l'esprit, les pen- 
sées, les émo- 
tions, la créati- 
vité, la totalité 
d'une personne. 


J'ai apprécié 
tout ce qu'ils 
ont fait pour 
moi, tout ce 
qu'ils m'ont 
appris, et cette 
maison que nous 
habitions dans 
la montagne. 


Je vous aime bien, 
James Michael. Et 
vous ,m'aimez- 
vous ? 


suis pas sûr 
de bien compr… 


James Michael, 
avez-vous de 


la peine à cause 
de la mort de 
vos parents ? //}, 


Je... je ne 
sais pas. 
Est-ce que 
je devrais...? 


Etes-vous prêt, 
maintenant ? 































Je l'espère. 
Entrez et 

asseyez- 

vous. Je vais 
essayer d'être 
bref, et aussi 
brutalement 
honnête. 


























Mais avoir 
du chagrin 
ne changera 

rien à ce qui 
s'est passé, 



























Qu'est-ce 





Mes intérêts tournent} Parfait, parce 
plutôt autour des que nous au- 
sciences exactes, rons d'autres 
Dr Barrow, mais je discussions de 
suis toujours heu- ce genre, James 
reux d'apprendre Michael. beau- 


Puis-je demander. 
pourquoi ? 
li 
N | 


Il 
\ 
\ 















Parce que, mon jeune disciple, je veux 
vous faire connaître un nouveau sujet 
fascinant, à savoir vous-même. Vous 
m'intéressez, vous et tous vos 
mystères. 






Collez-le au 
lit, Chester. 
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{ Vous aurez demain une rude journée, James … pas plus qu'il ne révèle que 
Michael. Vous allez emménager avec Ruth, mon son sang se glace à l'approche 
infirmière, et sa camarade de chambre. Je veux du danger. 


que vous soyez en pleine forme. » 


Qu'est-ce 


Une sensation de bien-être l'en- qui nous pres- 
vahit mais son visage de pierre se, Jack … 
sculptée n'en laisse rien paraître. | À 





Ici, mon joli, mais 
ne me fais pas les 
doux yeux. Je m'en 
balance royalement. 
Je t'ai catalogué, le 
genre boy-scout, men- 
ton énergique, épau- 
les de gorille et le 
reste. Le cas le plus 
désespéré que j'ai 
jamais vu. 


Mais ce robot que tu promènes, 
ça je peux m'en servir. 


Pour la première fois de ma vie, j'ai de 
la veine, tu comprends. Je suis passé par 
cette ruelle juste comme tu te bagarrais avec 
ce type de fer blanc. S'il m'a impressionné 
plus que toi, je n'y peux rien. 


Bien sûr, tu l'as battu et je voudrais bien savoir 
comment. Mais j'y voyais mal. Ca n'a rien de si ter- 
rible. Je vais le bricoler un peu, je suis bon en élec- 
tricité. Je le remettrai en état de marche et... à propos, 
merci. Je n'aurais jamais pu y arriver sans toi. 





L'après-midi suivant … à 
Non, je n'approuve Attends de @ 7 
pas le métro souter- visiter ton ; 
rain, le niveau nouveau quar- \ 


sonore est effrayant. / tier, James 
J'ai lu qu'en 


€ les encourages- 
Michael. Et 


C'est mignon 
tout plein, ça 
. madame ! 


1 tu , Ambre ? 
bienvenue aux 


cuisines de l'enfer, |} 
la poubelle de cette 


ple, cette 

abondance 
de misère 
humaine. 


Michael n'a c 

aucun be- Ah, voici le 

soin de tes premier membre du 
vues Sar- comité d'accueil, 


castiques James Michael. 
sut la - 


question. 


pare E 

Ecoutez, il me ) 
manque 37 cents pour | 
retirer mes souliers 
de bal de chez le 


ï Et je suis 

toutes | un sacré 

belles... À danseur. J'ai 
une sauteri 


D'accord, tu es un 


danseur, et moi je suis 
un cow-boy chanteur. 
Adios. 


Regardez-moi ces 
pieds ! Qu'est-ce 
que vous en dites ? 
Vous avez bien 
une petite pièce. 





07 Ambre, je 
crois que cet 
homme s'atten- 
dait à être 
payé pour son 

numéro . $ 


On ne vit pas 
d'espoir, punk. 


loi de la jun- 





Quatre étages plus tard … 


f Berk ! Tout ca parce que nous 
ne voulons pas faire d'histoires. 


Oh mon Dieu ! 
Ils sont revenus. 


og C'est ça, 
7 ( donne lui aus- 


si une leçon de 


Quoi ? Qui est 
revenu ? Îl n'y 
a personne ! 


Mon nez ne me trompe 
jamais. C'est une 
odeur d'excréments 
humains. 


corridor a 
encore été 
utilisé. 


. C'est ça 

” qu'il y a de bien 
avec la loi de la 
jungle. On est 


capable de tout / 


faire. 


horreur à six 
pattes |! 


LL POLLO DL 
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Est-ce que Ruth 
est consciente 
de l'effet des 
produits en bom- 
bes sur la cou- 
che d'ozone? 






lci, c'est 
le dortoir ment est bien 
des filles. / plus petit que 
ce que je pen- 
sais mais j'admire la 
façon dont vous avez 
utilisé l'espace. 


Un jour, j'habi 
terai un de ces 
luxueux appar- 
tements dans 
lesquels Fred 


Astaire danse 
ss toujours de fa- # 


gon si désin- /] 


volte. 











Probablement. Elle 
est assez portée sur 
l'écologie. Mais je 
ne crois pas que le 
moment soit bien 
choisi pour lui en 







| Tue ! Tue ! 
Meurs, saleté ! 












il y a des barreaux 
aux fenêtres ? 


C'est toi la phi- 
losophe de la jun- 


gle, Ambre. 


Explique-lui ce 
qu'il en est des 
animaux. 


Ÿ Nous continuons la visite guidée. 
l/ C'est ici que tu dormiras. Et je veux 
que tu saches que Ruth et moi, nous 
avons construit tous les aménage- 
ments avec nos délicates petites 
mains féminines. 


La vérité, punk, c'est 


qu'il se passe des tas 
de trucs, par ici, même 
s'il n'y a pas grand 
chose à voler aux 
cuisines des enfers. 4 

















| 


Les différences 
s'effacent, se gom- 


ment, et la vérité 
glisse vers lui com- 
me une ombre. 


À il n'a pas la nature 
d'un prédateur ,car sa 
race s'était approchée 
de la perfection. Pour- 

tant... 















.…l'indécision À 
n'est pas non 
plus son fait. 

' 







I y a trop à fai- 
re, trop de problè- 
mes à régler dans 
ce monde, pour 
qu'il se contente 
d'être passif. 


Malheureusement, il commence à apprendre 
que ce monde n'est pas idyllique...et qu'il 
comporte des variables avec lesquelles il 
faut compter. == 

















Contrairement à son assaillant de la veille, 
ces trois-là ne possèdent pas de pouvoirs par- 
ticuliers. —— 
Bon sang, il connaît le 
kung-fu ! C'est le moment de 


Rien à faire. Je ne partage 
pas avec les retardataires. Je 

vais le sonner un peu pour qu'il 
dorme et ca fera un cadeau 
pour les flics. 









La surprise, 
pourtant, est 





XS 


1 Et leur armement est aussi 
primitif que leur tactique. 


Plutôt un 
endroit pour 
mourir. 





Presque involontairement. il 
remarque la différence entre 
leurs visages et le sien. 


malsain, mon gars. Avec Ÿ 


tes sous-vêtements, tu L Les cuisines de 
aurais mieux fait de res- l'enfer, £a n'est |h 
ter chez toi. pas un endroit |} 
pour se faire 
une réputation 
comme super- 
héros. 


La corruption et 
la brutalité sont 
peintes sur leurs 
traits comme une 
couche grisâtre. 





Leurs bouches s'agitent et se 
tordent ils sont plus portés que 
lui à exprimer à haute voix leurs 
émotions et leurs souffrances. 





Pourtant, leurs yeux glacés dans leurs 
orbites ont quelque chose de mort. 
EU TNT nur 


Hé, mon gars ! Repose-le, tu 


entends ! Sinon je te brûle voient, 


la cervelle. perçoi- 
vent ,tou- 


chent, dé- 
chirent, grif- 
fent ,attaquent 
tout ce qui n'est 
pas eux-mêmes. 
3 


En voilà une 
façon de parler, 
vermine |! 


6 À , PE g, 
, 








Lui, peut modifier et même sur- 
monter la souffrance intérieure 
par des modifications internes. 











Cependant, quand 


2 


Ÿ J'appelle immédiatement 
le Dr Barrow. 


Qu'est-ce qui te 
prend, James 
Michael ? 


Je n'en suis 
pas sûr mais. 
les voix. 


James Michael, vous 


Mon bras ! On 


êtes blessé ? Etait-ce\/ aurait dit que … L— 
un cauchemar ou une À que voulez-vous 
de vos attaques ? dire, mes «atta- 


J'ai vu ce qui est arrivé à votre 
chambre à la clinique, James 
Michael. Souvenez-vous que 

j'y travaille. 


La douleur paraît dimi- 
nuer, comme si elle était 

contrôlée. Peut-être 
est-ce une manifestation 
ordinaire de la puberté, 
mais je n'ai jamais rien 
lu qui y fasse référen- 

ce de cette. 





Ambre. qu'est-ce 
qui m'arrive ? 


Je n'en sais 
rien du tout, 
petit. 





J'ai dans l'idée que tu Tiens tiens, mais voici l'élite 
ne tiens pas tellement de la police new-yorkaise. Vous 
à causer aux poulets, tombez à pic, Bob. Votre boulot 
fiston. Alors vas-y. est déjà fait. 
Fiche le camp et 
Vous êtes terrible, 
pépé. Un de ces 
jours, vous regretterez 
de ne pas avoir atten- 
du les secours. 


Très bien, pépé, nous prendrons votre Tiens tiens, regardez qui est 
déclaration demain matin vers dix heures encore là ! J'espérais bien que 
au commissariat. N'oubliez pas et ne vous tu resterais pour pouvoir te re- 
retournez pas dans votre lit. Avec ce truc, mercier convenablement. Tu t'es 
vous finirez par vous tirer vous-même fait moucher par cette 


dessus. co sarbacane, pas vrai ? 


Allons donc, Bob, 
il n'est même pas 





J'ai une trousse à Pas bavard, hein ? Bah, £a n'est rien du tout, même 
pharmacie de premiè- ga ne fait rien. Amène ton si ça fait probablement plus 
re classe, un souve- bras et laisse-moi voir ça. mal qu'un truc sérieux. Et 
nir de mon temps À Je ne te ferai pas mal. tu prends ça très bien. 
d'infirmier pendant 
la Première Guerre Comme infirmier 
mondiale. Au fait, militaire, j'ai vu 
quel est ton nom, de sales blessu- 
mon garçon ? Moi, res, des trucs 
par ici, on m'appel- à vous faire 
le pépé. À dresser les che- 
veux sur la tête 
en admettant 
qu'on en ait. 


De quelle nationalité es-tu ? Par ici, Tu cherches du travail, jeune homme ? 
il y a des gens de partout et je m'entends Ju as l'air capable de lever une ton- 
bien avec tous. Moi-même, je n'ai pas de ne sans même t'en apercevoir. Si ça 
famille. Parfois je le regrette. Par mo- te convient, tu pourras même dormir 
ments, j'aimerais me la couler douce. dans l'arrière-boutique. Mais pas la 

Et puis je n'arrive plus à tout peine de répondre tout de suite. 

soulever tout seul. Réfléchis pendant que je fais 

du café. 


du bien de pou- 
voir parler à 
quelqu'un. 








A nouveau, l'après-midi. [= 


Je suis heureux que $ Il y a comme Ÿ 
Ruth n'ait pu contac- ça des tas de 
ter le Dr Barrow hier choses que tu 
soir. Je ne comprends ignores enco- 
pas pourquoi une femme re, punk. 
de toute évidence 

intelligente éprou- 
ve le besoin de 
paniquer ainsi. 






























Par exemple, je parie Ÿ Pour commen- 
que tu ne sais pas cer, je me de- 
ce qui va arriver à mande ce qu'il 
cet ivrogne en fait ici. N'y 
train de cuver a-t-il pas d'insti- 


son vin. 


Pas s'ils veulent con- ÿ Si le type se réveille, 
tinuer à boire. Naturel- il y aura une petite ba- 
lement, être ivrogne garre. Sinon, ils vont 
comporte des risques le voler.Tourne à droi- 
professionnels. Regar- te. C'est ici que nous 
de ça. retrouvons Ruth quand 
elle sort de son 


Y a des gars qui D travail. 
s'imaginent pou- 
voir occuper tout 
le trottoir, hein ? 


tutions charitables 

où les alcooliques 

ayant des problè- 

mes peuvent dor- 
mir ? 





-bas… il 
est intéressant. Humm.… 
grandis pour devenir com- 
me ça et j'oublie mes 
idées sur la monogamie, 

je t'épouse. 


Simplement parce 
que je ressem- 
blerai à cet hom- 
me ? Je ne … 





gustatives. Rose fai y a des œufs 
la meilleure crème dedans ? 
aux œufs de l'univers. 


Laisse tomber et Qu'est-ce 
prépare tes papilles que c'est ? Il 
t 


Non, tu 
verras, mon 





Ouais ! Tu 
salis les 





[ 


ji 


| 






Rose, je te présente James Michael 
Starling, un petit punk mal éduqué qui 
n'a encore jamais bu de crème aux 

œufs. 
a 







Ravi de te connaître, 
Jimmy. Quel est ton 
parfum favori ? 














J'aime 
assez. le 
AA chocolat. 


Où... où suis-je ? Depuis 
combien de temps est-ce que. ? 


ns 
Pourquoi me 
regardez-vous comme 
ga ! J'ai besoin d'aide. À 


T'as de la imagnésie», 
hein ? T'as perdu la 
mémoire ! 


N...non...non.… 
pas du tout mais. 















Tu sais, mon pote, 
je crois que je ne 
t'aime pas. 


Ça alors, nous sommes tombés 

sur un dur ! À poings nus, ça te 

connaît, hein ? Allez, frappe-moi. 
On va faire quelques rounds. 


Vous ne comprenez pas. Si 
je me laisse exciter. ma 
chimie interne va. vous 
NN êtes en train de risquer 
B vos vies. 


LE TUE 


Ecoutez, je m'appelle Bruce Banner et je 
ne voulais pas. si j'ai gêné quelqu'un, 
je vais réparer mes torts mais il faut. 





C'est à cause de ta bouche, mon 
pote. Tu es réveillé depuis cinq 


A secondes et tu ne m'as pas 
À encore insulté. Tu parles com- 
me un fichu bachelier. 


1 
Non ! Ne me touchez 
pas... je vous avertis. 






Tout traumatisme 

émotionnel peut 

provoquer mon 

changement. j 

ne peux être Combien de 

responsable de. fois devrai-je 
te répéter de 
te battre 


ailleurs que 
À dans ma bou- 
"| 

















Ce type voulait me Sacrebleu ! Ambre. la tête me tourne. 
prendre ma place, Rose. mes pensées. je n'entends 
Je ne pensais pas à … plus que … 


Je me fiche de Vous étiez … 
tes pensées ! prévenus. 
Dehors ! e 


h\| uni fl 
il | L l ( 


Hulk avait Aie ! Je sens qu'on 
prévenu l'homme } va manquer de place, 
à la sale tête. 


avais. 
avertis... 


POUR UNE ÉPOQUE NOUVELLE, 
UNE FORMULE NOUVELLE, 


VOUS PROPOSE DES 
REPORTAGES, DES JEUX, 
DES ARTICLES VECUS 
SUR LES DERNIÈRES 
GUERRES … ET LES 
MEILLEURES BANDES !'' 
DESSINÉES DE GUERRE. 





Mais Sale-Tête n'a pas voulu 

écouter Hulk. Sale-Tête est 

comme les autres humains ché- 

tifs. Il pourchasse Hulk, il le 
met en colère. 


Du calme, petit. Tu vas 
maintenant voir comment 
je gagne ma vie. 


pu 
TE Es 
2 


encore...les 
voix à l'inté- 
rieur , l'homme L 


Æ Hulk hait Æ 
ta figure 
stupide. 


Travail physique. Cet emploi n'exige qu'un 


minimum d'activité mentale, permettant à écrabouiller le 


chétif humain. /A / 


P'oh 
Tous ses nerfs 
prennent feu et 
iN le corps est mis 
en mouvement 
/} La partie ravagée, E pi AIO 
l'attaque de minuit, 
le pillard de métal. 





{ n'a pas l'habitude d'une réaction physiologique 
si violente à l'approche du danger. Qu'est-ce que 
ce monde lui fait donc ? 


Il trouve plus troublant encore et de voir ses 


d'être ainsi distrait de sa tâche pensées échap- 
première... per à la voie 
) étroite et recti- 


ligne qu'il avait 
tracée pour 
elles. 





Momentanément, il s'est 
trahi, révélant ce qu'il 
porte en lui. 


Particulièrement maintenant. 
particulièrement en face d'un 
antagoniste capable de ceci. 


‘| un adversaire 
dont l'inintelli- 
gence et la capa- 
cité brutale de 
destruction pour- 
raient, même invo- 
lontairement 








Mais non. Même ces considérations 
sont en dehors de la question. 


Huh ! Frisé croit pouvoir 
faire mal à Hulk ? Eh bien 
Frisé se trompe. 











NS 


TN 






La question n'est pas de refaire l'ana- 
lyse de ces informations à l'infini mais 
bien plutôt de stopper le géant de jade. 







Ça n'est pas vraiment que Ruth adopte 
une attitude protectrice envers sa cama- 
rade de chambre... mais simplement le 

fait qu'elle a vécu certaines expériences 
dont elle ne parle que rarement. 


… Si la chose est possible. 


Fichtre ! Non seulement Hulk, mais 
une sorte de nouveau super-héros 
par-dessus le marché. Ma jolie, c'est 
ton jour de veine. Et Ruth n'est même 
pas là pour me gêner. 


Elle continue à recevoir des lettres de 
l'homme qui vécut les expériences en 
question avec elle. ( Il est maintenant 
en prison ). 

James Michael. ? 


La violence de cette 
scène ,particulière- 
ment celle de l'homme 
monstre réveille des 
souvenirs. 








Pourquoi Frisé ne 
veut-il pas laisser 
Hulk tranquille ?? 
Est-ce que Frisé 
veut se faire 
écrabouiller ? 


Bon sang ! On m'avait pourtant dit que 
ce cinglé vert venait vers ce quartier 
après l'affaire du zoo * mais je n'au- 











Comme si nous n'avions pas 
assez à faire avec les drogués, 





il a repris le contrôle et son organisme est maintenant en parfait accord 

avec son intellect. Ce qui prime sur tout le rest ains 

durcies, ses muscles bandés. 11 = J27 F 

sent à peine la tension qu'exer- 3 D'ailleurs, la 

cent sa chair et douleur peut être 

ses os contre DES À gommée jusqu'à 

les maillons E . _ : A ce que le but 
d'acier. , L soit atteint. 


stoppé net à lui 
tout seul. 









Les expressions de gratitude stupéfaite 
font place aux questions posées très vite, 
et qui appellent des réponses. 






FR ; x 
Frisé pensait avoir 
écrasé Hulk, mais Hulk 

est plus fort que 






Mais l'homme-mystère demeure 
silencieux, comme s'il voulait 
ignorer délibérément leur 

droit à l'interroger. 








Les félicitations s'évaporent devant la 
panique. Les pensées se réorganisent, 
acceptant la nécessité de mourir s'il le 
faut pour oblitérer toute menace éven- 
tuelle dirigée contre le jeune garçon. 









Son monde à lui était si proche de la per- 
fection que le concept même de la malfai- 
sance y était inconnu. 











Désolé, affreux, mais tu as perdu. 
Ce grand type est à moi. et 
rien qu'à moi. 


Singulièrement inattendue , Ta dé- 
charge surgit d'un monde pourtant 
riche en catastrophes potentielles 





L'éclair frappe le mammouth vert entre les 
deux yeux. {! vacille.. et s'effondre. 





Après tout, tu ne voulais que 
lui taper dessus, mais moi j'ai 
un soldat de plomb à lui faire 
réparer. 










Au fait, si cela 
t'intéresse, cette 
décharge est un 
petit cadeau 
d'Electro ! 


Malédiction ! 
Plus de pellicule. Mais 
j'ai quand même gagné 
mon argent de poche 
pour un mois. 















Salut, jeunes gens ! Faites piace à 
la photographe de presse qui vient 
d'échapper aux griffes de la mort 
Ruth ! Hééé… quand 
es-tu. ? Ruth ? 
Qu'est-ce qu'il y a ? 
Qui est décédé ? 





Le passage de la joie folle à l'horreur indes- 
criptible est immédiat. 


Il respire encore, Ambre, 
mais tout juste. J'ai déjà appe- 
lé une ambulance mais il est 
en état de choc. Ca s'est pro- 
duit sous mes yeux, il a bascu- 
té comme s'il était frappé par 

la foudre. 





Nous vous gratifions d'une fameuse introduction 
à cette ville, James Michael. A peine êtes-vous 


installé pour manger une glace que Hulk débarque 
Sur vos genoux. 


Rien d'étonnant à ce que 
vous soyez victime de ces 
évanouissements, hein ? 


ego ge a eattet DCI VLC LA 


Est-ce qu'Ambre 
a été contente 
que sa photo soit 
publiée en pre- 
mière page ? 4 


HAS GRAIN FAILURE.. Elle m'a laissé entendre que son 


CAM D mire AU VAL t 


rédacteur en chef, monsieur Jameson, 
\\ 
\ 


WR ae M sd avait des doutes sur la compétence 
Hu e La d'une photographe féminine. 
lp, ’ ; 


!, 








Vous êtes très fort pour changer 
de sujet, n'est-ce pas ? Ne réali- 
sez-vous pas que j'ai failli mou- 
rir de peur quand vous vous êtes 
effondré de ce tabouret de bar 
chez la marchande de glaces ? 












J'apprécie votre intérêt, 
Ruth, mais je crois qu'il 
vous enlève tout sens des 
proportions et. 






Allez, jeune 
homme, on y va. 
Le Dr Barrow vous 
attend dans son 
bureau. Pas de 


gymnastique. 








Ruth ? Je ne vous ai 
, pas offensée, n'est-ce 
pas ? 





Vous feriez bien de vous dépêcher, 
James Michael. Le Dr Barrow 
n'aime pas attendre. Vous 
n'êtes pas son seul malade, 
vous savez. Îl dirige toute 
la clinique. 


Je vous retrouverai dans 

la salle de réception quand 

vous en aurez terminé 
avec lui. 








Les paroles de Ruth Hart n'attei- 
gnent que son subconscient car 

ses pensées sont pleines d'autres 
voix, celles dont sa mère lui avait 
dit de se méfier. 














Ce sont ces voix qui 
ont chassé sa conscien- 
ce hors de son cerveau 
quand il s'est effondré 
sur le sol, dans ce 

snack-bar aux cuisi- 













A et c'est une 
FR _|sensation plus 
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Asseyez-vous, James Michael. Je crains 
d'avoir encore à vous bombarder de ques- 
tions. Vous comprenez, bien que nous 
ayons constaté certains résultats bio- 
chimiques de ces attaques sur votre 
organisme, nous n'arrivons pas à en 


trouver la cause organique. 








Reste aussi la question de cet homme que les 
journaux baptisent Omega. James Michael 
l'avait vu en rêve bien avant son apparition en 
chair et en os. 


Dr Barrow ? Oh, entrez, James 


Michael. Je consultais 
les résultats de ces 

tests auxquels nous 
vous avons soumis. 
SSSR 


Vous devez vous sen- 

tir fier, vous stupéfiez 

les plus grandes auto- 

rités médicales de ce 
" pays. 


Nous avons tout envisagé, du 
diabète à l'épilepsie, mais j'ai le 
plaisir de vous dire que les tests 
sont négatifs. Pourtant, si nous 
voulons vous guérir de cette 
facon de tomber dans les pom- 
mes toutes les cinq minutes, 
nous devons en apprendre 
encore davantage. 





Si ?! James Michael, vous êtes le 
seul à pouvoir nous aider, en vous 
ouvrant à moi... rien qu'un petit peu. 
Dites-moi la vérité, fiston. Avez-vous 
déjà eu des syncopes de ce genre 
quand vous viviez dans la monta- 
gne avec vos parents ? 





Vous avez 12 ans et, à mon avis, vous 
êtes brillant. Récemment, vous avez eu 
de durs moments, alors tout est possible. 


Ecoutez, James Michael. Venez 
me trouver quand vous sentirez 
que la tension monte en vous et 
chaque fois que vous rencontrerez 
quelque chose que Ruth ne saura 

pas vous expliquer. 


F. 











Suggérez-vous 

que je suis. 

mentalement 
PA instable ? 


Je vois, James 
Michael. Est-ce 
que vous savez 
ce que veut dire 
le terme psycho: 


N,somatique ? 


Absolument pas, 

:{ jeune homme. Mais le cerveau 
est un drôle de zigoto. Nous 
en savons bien moins sur lui 
que nous nous plaisons à 

le croire. 


J'ai dit ce que j'avais à vous dire, 
et maintenant, filez. Ruth a tout 
arrangé pour que vous rentriez à 
l'école aujourd'hui. Franchement, 
elle n'est pas sûre que vous vous 
en tirerez, mais je crois que c'est 
ce dont vous avez le plus besoin. 








« I faut lever ce voile ll est instinctif. Le sommeil, Pitoyable, tout à 
que vous avez devant comme l'inconscience, lais- fait pitoyable. Je 


les yeux. » se le corps à la merci des savoure chaque 
: menaces extérieures. 


KT 


“let la ramener au 
monde. 
7 


LA 


Tues infiniment 
| plus amusant quand 
2 1 |) | 4 tu es réveillé. Tu fré- 
La survie exige tilles avec un style tel 
la prise de con- / tellement gracieux. Si 
science et celle- jamais tu peux apprendre 
ci exige l'actionl|' à parler, tu as un grand 
même si elle ne ; avenir dans la carrière 
doit être que dé- de super-héros. 
fensive. ù 


Bien entendu, sous J 
réserve que tu coopères. JA titre d'avertissement, 
Sans cela je te tuerai et % ne prends pas cette mena- 
tu serviras de petit dé- 4 ce à la légère. L'homme qui 
jeuner aux vers. ; la profère est Electro et ses 
pouvoirs se mesurent en 
mégavolts. 


SE 4 

Il découvre maintenant 

que son assaillant, l'un 

des conquérants de son 

monde natal, est toujours 

inanimé, aussi dépourvu 

de vie que lorsque le Ter- ; 

rien bizarrement costumé 6 . tions viennent 


l'a volé. ; se D. LA moins vite. 









Ÿ A ton visage, on pourrait 
croire que tu n'as encore ja- 
mais été en mauvaise postu- 
re. Mieux vaut t'y habituer. 

Tant que ces chaînes élec- 

triques qui absorbent ta pré- 
tendue force sont fixées à 
tes poignets, tu n'as pas 
le choix. 















Si tu veux en être 
débarrassé, il te suffit 
de consentir à remettre, 
pour mon compte, ce 

robot en état de fonc- 
tionner. 


Quelque chose, en cet homme, le rend fu- 
rieux. Non pas cette insolence conquéran- 
te, ni le sourire méprisant sur les lèvres 


minces et pâles.…. ) 


Après tout, 

ga n'est pas 

demander beau- 

coup en échan- 

ge de ta pré- 

cieuse dignité 
hein ? 












H n'a pas connu pareille rage 
depuis qu'il a laissé derrière 
lui sa patrie livrée aux flam- 
mes. 






… non, ce serait plutôt la colère qui 
se nourrit d'elle-même à cause de la 
capacité d'Electro à le frapper verba- 
lement aux points les plus suscepti- 
bles de le mettre en fureur. 


Il brise ainsi la 
structure jadis in- 
violable de son 
indifférence et se 
force à agir sans 
analyse préalable. 
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SECRET CRÉÉ PAR 
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DONNE RENDEZ-VOUS 
... NE RATEZ PAS 
SA DERNIÈRE 
AVENTURE . 
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Stupide, très Et,comme si cela ne suffisait pas, son attaque in- 
considérée a revigoré un autre antagoniste plus 


stupide. Je devrais 
haïssable encore. 


te griller pour … 


Voulez-vous que Non, merci. Je 
le proviseur Anderson \ préfère appren- 
vous accompagne dre tout seul à 
pour votre première m'y retrouver 
classe, James dans ces cor- 
Michael ? ridors. 
Une réponse 
admirable, 











Vous savez 
qu'il n'est 
encore jamais 
allé à l'école. 
Ses parents 
l'éduquaient 





Tiens tiens. Tu n'es 
peut-être pas aussi bon à 
rien que tu en as l'air. 


Ma foi, il paraît 

fort intelligent. 

Espérons que £a 
l'aidera. |} va 
vivre une fameuse 
expérience, hé 


Arrêtez ! Arrêtez ça 
immédiatement, 


Excusez-moi, 
monsieur. 


Vous vouliez 
me surprendre 
par derrière, 


ie VAE 
TLC 
ge + 


mn | 

PT 
Bombardiers e 

7 \piqué ! Vrrrooomm ! 


On m'a dit que vous devriez être 
mon professeur principal, 
monsieur Beal. 





Ah, eh bien. 


vous êtes en retard. 


choisissez une pla- 
ce... n'importe 
laquelle. 


Tordant, hein ? On a 
une fiesta comme ça 
tous les jours au cours 
d'instruction civique. 
C'est une lutte à 

mort entre 

Beal et Nick. 

pour voir qui 


ton nom, Jim. Moi, 
c'est Dian. Laisse- 
moi t'aider. 


| 
i 


Le E 
Ce 


Peut-être 
maintenant 
pouvons- 


n'est pas Jim, 
c'est James 


CS 


Youpee ! 
Quelle poule 
mouillée ! 


NCA 


C2 
KE 


Nous sommes Chaaargez ! 
libres ! 


D'accord, James Michael. 
Ecoute, maintenant tu viens 
déjeuner … comme moi. 
Allez, viens, je vais 


Est-ce que vous n'êtes 
pas un peu.…familière ? À 











Alors, qu'est-ce que tu penses de 
la cuisine maison ? 
Quelle est cette 

bizarre préparation ? Aujourd'hui,c'es 
du «Sioppy Joe ». 

Demain, il y aura des hari- 
cots avec. On enlèvera les 
fayots et ga fera du «Chili» 














Un trouillard, je 
le savais bien. 


James Michael 
Mat dr Je préférerais 
Reste toi et” que vos gestes 
laisse-moi t'ex- soient un peu 
aisse-moi t'ex open 
pliquer un peu 
comment les 
choses se 


Qu'est-ce qu'il y a, le petit 
malin ? Tu critiques notre 
délicieux menu ? 


C'est à moi que 
vous parlez ? 





à 


EAN 


Salut, John Nedly. Je te présente 
un nouveau : James Michael 
Starling. 


Enchanté 
de vous 
connaître. 





Pousse ta graisse, Nedly. Vous 
avez de la chance, les mômes, 
je déjeune à votre table. 


pas certain { 
que ce soit une} 
telle chance. 


Espèce de petit vaurien pâtichon. Tu 
vas la fermer, poule mouillée ? Je 
t'attendrai à la sortie et je vais te... 


Calme-toi, Nick, et 
laisse tomber ton numé- 
ro de dur. 





C'est très 
méchant, ça, 
de ne pas m'a- 
voir dit que 
cette boîte à 
sardines qui 
marche avait 


Mais mainte- 
nant, tu vas 
apprendre pour- 
quoi on ne doit 
jamais, jamais 
rien cacher à 
Electro. 


avons fait 
un marché, 
ton copain 
à tête de 
plomb et }:: 


Il était tout à fait dé- 
cidé à conclure, tu 
vois. J'ai quelque 
chose qu'il veut abso- 
lument...deux choses, 
pour être exact. 





NE PERDEZ PAS LA TÊTE ! 
| e 






ILEST MINUIT. 
POUR AFFRONTER l’heure des 
CE MOMENT OÙ Ce) 01 = 1 =: 


IL SUFFIT DE LIRE CE MAGAZINE DU FANTASTIQUE . 
VOUS Y TROUVEREZ BANDES DESSINÉES, REPORTAGES, 
NOUVELLES, JEUX ET, TOUT AU LONG DES PAGES, 
UNE CERTAINE PRÉSENCE DIABOLIQUE. 


MINUIT est un magazine de variétés et b.d. 


en vente chez votre marchand de journaux. 





Le GR 


et le 
moyen de 
restaurer 
pleinement 
sa vigueur 
métallique. 4 


Je sais que tu aurais tou- 
Patience, tes les raisons de le démo- 
patience! lir, ne serait-ce que parce 
: que c'est un empoisonneur 
de première classe. 


tions. Tu seras aussi l'heureux pro- 

priétaire de cette silencieuse monta- 
gne de muscles. Tu pourras à ton . 
gré en faire un chien de compagnie 


t'ai fourni juste assez de jus pour te 
revigorer. Si tu veux continuer à vivre, 
il te faut une seconde charge, plus lon-8 
gue et plus forte. Et tu l'auras...après 
l'accomplissement de notre petite ou l'envoyer au diable. Mais seule- 
mission. À ment quand notre travail sera 
AA jh terminé. On y va.….? 


Ÿ s 













En dépit de son départ.,la 
présence tangible d'Electro 
se fait de plus en plus op- 
pressante. L'écho de sa 
voix grince comme la craie 
au tableau noir, remontant 
l'épine dorsale jus 
cerveau.f 248 















L'esprit frémit, pliant sous la 


Les muscles noués, 
crispés par l'électricité, 
le corps meurtri et dou- 
loureux des coups de 


Car la souffrance de son 
esprit est plus grande enco 
re. C'est le besoin 

d'être li- 


poings métalliques ou 


tornade des implications.Dans P 


ce monde nouveau, l'accepta- 
tion passive se révèle insuf- 
fisante. 


on] 
des circonstan- 


ces sans cesse changeantes 
exige au contraire d'appren- 
dre, de s'adapter, de grandir. 





L'indifférence amusée, 
l'attitude de l'observa- 
teur discret et sans 

émotion ne conviennent 
plus si l'existence doit 
être autre chose qu'une 
activité somnambuli 


AN 7 
he Cas F 
ATr res de l'après-midi.….Î 


7 n . 
Ecoute, James Michael. Tu vois 


Nick et ses copains ? Eh bien ils 
vont te flanquer la raclée du siècle 
si tu descends ces marches. 


Ca me parait 
difficile à croi- 
re, Dian. 










Je dois retrouver quel- 
qu'un à cette porte. En 
utiliser une autre serait 
ennuyeux. D'ailleurs, quel 
motif aurait-il de...? 







\V Tu as tort, mon vieux. Elle a raison et je le 
\ sais par expérience. Essaie de passer près 
d'eux et ils vont te pocher les yeux. 





Allez, nous allons 
filer par derrière. 





jl 


Un motif ? Il n'en a pas besoin: 
Son motif, c'est que ta tête ne 
lui revient pas. Ecoute, on va 
avec toi, mais... Bon sang, John, 

qu'est-ce que tu crois qu'ils : 
Ï vont lui faire ? 


UTIN 
1) nn 


w/ 


FER 


Vraiment, \ 
il n'est pas f° 


ES 





Arrête-toi là, poule mouillée, Tu vois ce poing ? Je suis assez 
Ça va te coûter 25 cents pour sérieux pour te l'écraser sur le nez 
franchir cette grille. jusqu'à ce que tu acceptes de 
à payer le péage. mais maintenant, 
} Vous n'êtes le prix est monté à 50 cents. 
pas sérieux ? 


Est-ce que tu Je suis navré de devoir 


es prêt à par- remettre cette discussion | 
tir, ou quoi ? : 





Oh la la. j 
suis désolée, James 
Michael. 


Mets. de la glace dessus, 
ça empêche d'enfler. 


LL, 


On avait essayé 
de te prévenir, mon vieux, 
ce type est cinglé. 


Vous avez 


Vous avez... 


Je vous en prie, gardez votre philo- 
sophie pour une autre fois. Comment 
suis-je censé me conduire avec ce 

personnage et dans cette situation ? 4 


Je ne sais pas. 

Est-ce que tu 
as pensé à. 
rendre les À 





H me faut analyser Détends-toi et } Vous pouvez le N Alors que 
ce problème en branche plutôt regarder, moi  Ÿ l'Amérique N 
profondeur. Je la télé punk. je crois que je ) ne s'y trompe 
tourne en rond. Ilyaun préfère … f pas. Electro 
Téléthon sur la Ambre ? peut aussi 
5€ chaîne, c'est 
toujours dis- 



























Il frappe sans avertis- Le phénomène pourrait 
sement, S'infiltrant dans être décrit comme la 

les réseaux télévisés ‘Pensée Blanche» capable 
comme celui-ci, para- de tout réduire à un néant 
lysant les défenses, plat et sans forme. 
pénétrant jusqu'aux 
centres nerveux. 


Merci pour vos 
dons, mesdames et 
messieurs. Vous 
avez vraiment vidé 
vos poches pour 
cette œuvre cha- 

ritable. 


C 


Collision des réalités. 

Le plan cauchemardes- 

que transperçant plutôt 
que rencontrant tangen- 
tiellement la sphère de 

l'existence physique. 





Pour moi ,bien entendu, charité bien ordonnée commence par 
ê ha ha ha ! Et puis voyons les choses en face,mes | 


soi-même, t pe | > 
bons amis et voisins , j'ai vraiment plus besoin de cet 


argent que vous. - 


\\ 


Ÿ 


NA 


un agent dont les buts sont com- 
plètement opposés à ceux du premier 


ca La 
dont la nature est de le 
pourchasser, d'interrompre 
ses activités, de profiter 
de ses faiblesses. 


Dans le cas présent, la vulnérabilité 
de l'homme métallique réside dans 
son penchant pour l'attaque de 
front. L'adversaire combine 

donc son mouvement avec 

celui de son opposant 

plus lourd et plus fort 


EN, 


Métal glacé et chair semblent 
se fondre et agir à l'unisson, 
mais il s'agit d'un organisme 


guerre avec lui-même. 





il t en résult l'amÿ /A 4 
putain membre mate. |} 4 
\ #4 


Tu te crois malin, hein ? Ne laisse pas 
ce succès te monter à la tête, beau 
frisé. 


Et n'avance pas même un 
orteil dans ma direction 


ps er] 


W 


w 
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L'intervention chirurgicale réussit. 
L'extension indésirable est tranchée 
et elle meurt. ca 


.… je ne serai pas 
responsable de ce 
qui arrivera à 

ce gosse. 


( 









Il regarde en silence,atten- 
dant anxieusement tandis 

que l'homme à la cape pa- 
raît lutter contre une souf- 
france d'origine intérieure. 


Son visage ne trahit rien. De toute évidence, le 

If demeure sur place sui- geste ne recèle aucune 
vant l'ordre reçu,ne bou- menace. Pourtant,Electro 
geant que ses mains se crispe d'instinct…. 















des picotements à la nu- 


\ l 


ADD CCS 
Les muscles se nouent 







1 évalue cette , 
agonie qui atteint LA |: 
son paroxysme … { 


dans sa poitrine. ll recu- 
le et,spasmodiquement, 
il lève aussi les mains. 





Et, dès qu'elle atteint ce niveau, quand 
elle ne peut être tolérée plus longtemps 
et doit forcément se dépenser … 
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UNE CRÉATION ARTIMA 


5 ALBUMS EN COULEURS 


“ COLLECTION CITE 


Feet 


SusatER 








LE DERNIER GARÇON DE LA TERRE 
A  — 
EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL ten à 
2.78 


























Electro éprouve, lui aussi, la tension. 
Les énergies de l'autre sont, en quel- 
que sorte, personnalisées, chargées 

d'une résolution farouche et obstinée. 
Ailes sent autant qu'il sent leur force. 
Et commence très légèrement à … 
trembler. 


L'impasse. L'homme à la cape se tend, 
tirant toujours plus d'énergie de lui- 
même pour la lancer contre Electro. 























Bientôt, ses 
ressources 
seront épui- 
sées. 


Quelque part, à des 
années-lumière des 
deux antagonistes, 
le petit Freddie re- 
garde depuis son 
univers personnel. 








Dans l'univers de 
Freddie, la force 
consiste à se lever 
2 de son lit le matin 
sans aide extérieure. 






La puissance, ce sont 
deux jambes pouvant 
porter le corps sans 
béquilles. 















Il décide maintenant que c'est 
assez ! Ils le plaignent, ils 
l'exploitent.. ils font de lui 
un objet ? Eh 
bien ils vont 



























Depuis mainte- 
nant 2 ans, il 
est un objet 
de pitié 
presque pro- 
fessionnel. 
Des flashes 
lui éclatent 
en pleine 
figure et il 
endure les 
discours sur 
son courage 
faits par des 
hommes qui 
ne compren- 
dront jamais 
et qui,en fait, 
espérent bien 
ne jamais avoir 
à le faire. 










Impossible de dire combien d'univers seront affectés par ce simple coup. Electro, 
bien sûr, est fracassé. L'homme-mystère est fortifié. Freddie grandit sans mesure. 


p ° D ae, 
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Sa mère gonflée de fierté, les gens de la Mesdames et messieurs, vous venez 
télé. Si chaque cerveau humain est un 


d'assister à un spectacle bien supé- 
univers, et si des millions de specta- rieur à tout ce que nous aurions pu 
teurs regardaient cette émission... mettre en scène. N'oubliez jamais 
la démonstration de courage du 
petit Freddie en face d'une 
situation désespérée. 












Je vois que cette expérience vous \ 

a épuisé comme nous tous , mon 

garçon, mais ne voulez-vous pas 
dire quelque chose à nos téléspec- 
tateurs ? Dites-leur comment votre 
intérêt pour le petit Freddie vous 

a attiré à nos studios et. “4 


Quelle tragédie que tant d'adolescents 
comme lui ne puissent jamais être tota- 
lement adultes, ni grandir en taille et 
en force comme cet homme qui, avec 
l'aide de Freddie, nous a sauvés 





















Bon sang, il aurait pu avoir la courtoisie de 
m ‘appeler avant d'entrer en action. C'est quand 
même grâce à moi qu'il a eu sa photo en première 
page du Bugle. 


ue AL. 


Le jeune garçon ne dit rien. Il ne 
QE choisir de laisser parler l une 
\ A des mille voix qu'il a en tête. 


Mais maintenant, quelque chose 
est différent. Il les entend avec 
une clarté nouvelle. 


T1 Elles commencent à lui parler et non plus à crier indistincte- 
ment. Quelque chose est maintenant différent...dans son univers En 




















Ce soir, il a d'autres pro- 
! blèmes personnels à con- 
sidérer, que ce soit en 

A termes cosmiques ou sur 
& un plan plus terre à terre, 
et ils aboutissent tous à 

la même question. 


Les yeux de l'homme à la cape suivent sur toute 
sa longueur le pont de la 59€ rue reliant par-dessus 
l'East River Manhattan aux Queens... d'un bout à 
l'autre parce qu'il se traverse dans les deux 
sens. Ensuite, l'esprit s'égare. 

























re de la plu- 
part d'entre nous, l'hom- 
me a le choix de son 

« ici. Il est venu sur 


terre en fusée spatiale Le 
han | et il pourrait repartir del 


1 1 D + la même façon 
[HOW 
nn 2» | - 


CT 





lci sur ce quai, dans 
cette ville, en ce mon- 
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Mais, si déplaisant qu'il 
trouve l'endroit à cause 
de ses constantes et im- 
prévisibles intrusions 
dans son existence. mal 
gré sa préférence pour un 
environnement plus con- 
forme à ses habitudes, 
plus ordonné et moins 
barbare. 
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Il se demande si c'est un instinct ou une inhibition, 

Sait-il intuitivement déjà que ce monde est à demi fou, 

auto-destructeur et à moitié sauvage et n'a rien à lui 
Tir: ; TT 1 apprendre ? 


Al 
| | Ou hésite-t-il 
L— à partir par 
crainte que sa 
prochaine esca- 
le planétaire se 
révèle encore 


lement, il SK K 
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N’ATTENDEZ PAS D’ÊTRE UN ESPRIT POU 









VOUS ENTRAÎNE DANS DES 
MONDES  SURNATURELS 
GRÂCE À SES BANDES 
DESSINÉES, TEXTES, JEUX, 
REPORTAGES. 


















… it lui faut bien reconnaître qu'il éprou- 
ve une certaine admiration pour la ténaci- 
té dudit Terrien. H! faut une sorte de for- 

ce, une persistance primitive et têtue.… 
pour vivre l'existence 







Depuis son arrivée, il n'a pas Z Li 
connu un seul instant d'ennui. ; 
Ts / 

Et, bien qu'il soit C4 1 9, 
parfaitement con- é L 
scient de sa supé- f | 

riorité physique et 
intellectuelle sur 
le Terrien moyen. 
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1! trouve également l'émotivité| RQ NN 
des Terriens fascinante N N 
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Eliminée ? Peut-être pas. Peut-être 

ne s'agissait-il que d'une conséquen- 
ce prévisible du processus hautement 
socialisé qui régnait en maître dans 


ce frémissement des sensations inha- 
bituelles qui doivent, estime-t-il,être 
proches de l'émotion. 





Pourtant, sans doute par souci de survi- … comme ce fut évidemment 
vre, il a pris ses distances par rapport à le cas pour cette jeune femme. 
ces émotions trop violentes. NT LD 
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Il ne peut le concevoir ni imaginer quel soulagement on peut espérer obtenir en sen- 


tant ses poumons s'emplir d'eau, en abandonnant le contrôle de son corps à un cou- 
rant glacé, en noyant la fragile étincelle de la vie dans une rivière empoisonnée. 









Son regard reconnais- 
sant bien que terrori- 
sé et sa voix trem- 
biante bannissent 
cette notion. 


Mais cette attitude aussi ..personne ne s'est soucié 4 
pourrait être le résultat d'intervenir pour empêcher 
de son conditionnement. son acte. Etait-ce parce que 
personne ne savait ou parce 4 
Sur ce monde, au à que son comportement était } 
sein de cette cul- Ë parfaitement admissible ? 














fl lui vient soudain 
à l'esprit qu'il a 
peut-être commis un 
acte criminel... en 
la sauvant. 


répond en rien 
à la plus trou- 
blante des 
questions … 















Le lendemain matin. 


Parce que 
nous ne pou- 
vons nous per- 
mettre de vous 
mettre en école | aèv 
privée. pera ton instinct 
animal. 


De plus, la 


te durcira, te mettra 
un peu de poil au 
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Passez une bonne 
journée, James 
Michael. 


C'est ca, 
vaurien ! Essaie 
de ne pas te faire 
de nouveaux enne- 
mis jusqu'à trois 
heures de l'après- 
midi, d'accord ? 


J'y consacrerai 
tous mes efforts, 
Ambre, croyez- 


Junior High School 41 


menton et dévelop- 





La fourrure naturelle que j'aurai me 
viendra toute seule, Ambre. Et je 
n'ai nul désir de devenir un ani- 
mal. Franchement, vos incessan- 
tes tentatives pour me provoquer 





xcellent/ Mainte- 
nant, prends tes 
bouquins et en route . 
ou sinon tu iras à 
l'école sans ta 
ravissante accom- 
pagnatrice. 


Hé, James Michael, quel est ton 
secret ? Tu commences par conqué- 
rir le cœur de Dian et ensuite, tu 
te montres avec deux filles plus 
vieilles que toi. 
Je crains 


là veut rire, de ne pas. 


James Michael. 
Une fille comme 
moi ne donne ja- 


Je ne le prête même 
pas sans garantie 
sérieuse. 





Malgré tout, mon petit vieux, je dois Ecrase, Starling. Ÿ « Vol au des: 

avouer que tu me fais quelque chose Contente-toi de sus d'un nid 

et que j'ai pensé à toi. Je t'ai appor- parcourir ça pen- / de coucou». 
té quelque chose pour que le second dant l'étude et 
jour de ton emprisonnement à la dis-moi ce que 
J.H.S. 41 te semble plus tu en penses. 

supportable. 
Î généralement lire £ 
Vraiment, Dian, je e F4 des ouvrages plus } 
peux me débrouiller. rigoureux, Dian. 
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, WW = rs ÿ 
Fichtre, \ Je crois que tu viens de Tu ne vas pas te mon- 
quel crâ- Al « Les œuvres prononcer le mot magique, trer mauvais payeur, 
neur ! AR] vécues vous James Michael. — hein ? Ce ne serait 
Balance-lui \ renseignent pas sain pour un type 


ta citation, / Sur la vie, Comment ça va, comme toi, poule 
John. Tu 4 les œuvres poule mouillée ? Tu mouillée ! Ni pour 
sais,celle À de fiction as les 50 cents que tes amis. 

de ton prof vous tu me dois ? Tu 

de littéra- appren - sais bien ? Le Nick, tu sais 


nent à la péage pour avoir aussi bien que 
vivre.» Je passé la porte. / moi qu'il n'y a 
tiens ça de hier soir. pas de péage à 
l'oncle Not... / | l'entrée et à la 
sortie de l'école. 
Je ne te dois rien 
et je n'ai pas 
l'intention de. 


faire alliance contre 
moi,vous deux. Je. 
























D'accord, Nick, 
ga suffit, tu m'as 
impressionnée. 
Tu gagnes et tu 
es un grand 
homme. Mainte- 
nant, James 
Michael, John 
et moi, nous ne 
voulons pas être 
en retard pour 
le cours.Vu 


Bien joué, Je ne comprends pas. 
Dian. Tu Comment pouviez-vous 
l'as manœu- être si sûre qu'il ne vous 
vré comme ferait rien ? 
une pro. 


Peut-être que 
je n'ai pas été 
assez clair, pou- 
le mouillée. Le 
coup sur le nez 
que tu as pris 
hier n'était 

qu'un échan- 
tillon. Je 
peux... 














Facile. Je suis 
une fille et il n'y 
aurait aucun prestige 
à me pocher un œil. 
Et en plus, il sait 
que je peux le démo- 

lir avec une seule 










Etes-vous Non, mais peu importe. Le truc, c'est de ne jamais les 
sérieuse ? Nous étions quand même laisser te surprendre tout seul. 
i Si tu oublies ça, tu risques de 
te faire mutiler pour la vie. Et 
Ces g je ne plaisante pas. | 
bagarrent que s'ils sont 
sûrs que c'est à trois 
contre un. 


Allons, tu as 
sûrement remar 
qué qu'ils sont 
toujours en 





Finalement, 

je crois que 
j'apprends des 
choses. inté- 
ressantes, Dian 


Malgré tout, je 
doute de pouvoir 
tolérer longtemps 
cette méthode 
d'enseignement. 


Ça ne te fait rien si 

je t'appelle Sam ? Pour 
moi, tu as une tête à 
ça. Je ne comprends 
pas pourquoi les ca- 
nards t'ont baptisé 

« Omega ». Peut-être 

à cause de ce ban- 


E deau. 
Enfin, Célia avait 
aussi de ces crises et 


elle fonçait chez le 
docteur se faire pres- 
crire un placebo.Elle 
prenait ça toutes les 
quatre heures pen- 
dant une journée et 
après, elle 

était com- 


Cependant, à quelques rues de 
là, dans une boutique de prê- 
teur sur gages de la 9*avenue. 


Non’ Toujours endormi 
à ruminer tout seul dans 
son coin. Rien de changé. 


Célia était affreusement mo- 
che. Il lui fallait jouer à la 
malade pour que son papa et 
sa maman s'occupent d'elle. 
Ton amie à toi doit être une 
vraie beauté, hein ? 


u sais que nous avons 
discuté toute la nuit. 
enfin moi. 


Pourtant, je ne t'ai 
pas encore dit à quel 
point tu m'as 


J'ai eu une femme comme 

ça. en fait, j'en ai mé- 

me eu plusieurs... mais 

celle-là avait des crises 

du même genre et elle 

m'en rendait respon- 
sable. 


Tu vas rester un peu, ) 
cette fois-ci ? J'ai 


de à la boutique et 


je … Hééé ! 





} Ça alors ? 
Le diable 


Marc Antoine ! Dire que 

je croyais ce matou cre- 
vé ! line te fera rien, 
ma belle. Ce n'est qu'un 
vieux chaton sur le re- 
tour et il n'a presque 

» plus de dents. 


Qu'est-ce qu'il y a, 
mignonne? Pas besoin 
d'avoir peur, nous … 


Je me suis attaché à ce 
vieux chat de gouttière. 
Un jour il est entré dans 
ma boutique en propriétai- 
re et depuis, il s'est ins- 
tallé. Six mois plus tard, 
jour pour jour, il a mis 
les voiles et je ne l'avais 
pas revu jusqu'à 
aujourd'hui. 


Allez, ouste, 
touffe de poils! 
File dans la 
cuisine. 


res. Î1s trouvent les 

gens mais les gens 

ne les trouvent 
jamais. 


un gramme de 
loyauté et ce 
sont des indé- 
pendants. Rien 
à voir avec 
les chiens. 





Non, un chat fidèle, £a 
n'existe pas. Mais ils 
ne rampent devant per- 
sonne alors je les préfè- 
re aux chiens. 


Les gens m'appel- 
lent pépé et j'habite 
ici. Voici Sam qui 

vous à amenée. 


4 C'était il y a deux mois, aux funérailles 
de ma mère. Un type qui est un peu l'homme- 
médecine du quartier s'est approché de 


J'ai fait. tout mon possible 
pour elle, Teresa. Mais même El Gato 
ne pouvait guérir un cœur brisé. Je sup- 


Vraiment, vous m'avez 
fait faire du souci. Pour- 
tant, je suis un type 
plutôt calme et je. 


Señor, 
silencio, por 
favor. Gracias. 


ardonnez-moi, je 
vous suis recon- 
naissante pour tout, 
mais je ne peux res 
ter ici. 


pose que tu veilleras au règlement de 
ses dettes ? Elle me devait une somme 


considérable. 


Teresa Mendez est une 

femme marquée, señores. 

Je suis maudite et j'ap- 

porte la mort à tout ce 
que je touche. 


Une jolie fille 
comme vous ! 
Allons donc. 


Je vous jure 
que c'est pourtant 
ainsi. Peut-être 
que si je vous ra- 
conte comment 
tout est arrivé. 


Et vous l'aurez, señor.… quand 
l'enfer gèlera. Vous l'avez tuée, 
vous et votre « Brujo » magique. 
Vous lui avez prescrit des herbes 
et de l'encens alors qu'il lui 
fallait une opération cardiaque. 
Présentez votre facture au 
monde spirite, El Gato. 


GA 
MERS 
NAST 


ÉN NES 


« El Gato ne dit rien, mais je 
pus entendre les murmures 
effrayés des”’petites mamans" 
présentes aux funérailles. » 













«Mais dans la semaine, 
j'assistai à une nouvelle 
mort, celle de mon fiancé 
renversé par un taxi alors 
qu'il traversait au feu 
vert pour courir vers moi.» 


«Je m'éveillai tremblan- 
te et glacée jusqu'à la 
moëlle, les mains moi- 
tes et trempées de 
sueur, mais je me forçai 
à respecter mes habitu- 
des matinales. » 












« Elles étaient aussi super- 
stitieuses que ma mère et 
croyaient aux pouvoirs du 
Brujo.… ainsi qu'à ses accu- 
sations. El Gato prétendait 
que j'avais provoqué la mort 
de ma mère en l'abandonnant 
pour chercher fortune dans 
le monde anglais. » 





























«Quand vint ie moment 
de m'occuper de l'aqua- 
rium, je trouvai mes pe- 
tits poissons morts, flot- 
tant à la surface. Le fil- 
tre et le chauffage 
étaient tombés en pan- 
ne durant la nuit. » 


«Je pleurai durant des se- 

maines et je ne retournai 

à mon travail que quand 

je vis dans ma glace que 

mon chagrin était en train 
de me détruire, moi 


ges et ses malédictions trou- { 
aussi. » 


blèrent mes rêves.» 


coïncidence.» 













Vous voyez bien, 
señores. El Gato m'a 
jeté un sort et je pro 
voquerai aussi votre 
mort si je … 
(D 
} a, je crois queN\ 
c'est plutôt mon 
rayon, Sam. Tu 
n'es pas très 
fort sur les 
phrases, tu sais. 
Va donc prendre 
l'air et faire un 
tour. Je te parie 
qu'elle sera plus : } 
, en forme quand 
*, tu reviendras.,” 


s 
nr 


« Mon premier jour au bu- 
reau, c'était hier, n'eut rien 
de remarquable. J'en fus 
soulagée mais, en rentrant 
chez moi. on m'apprit que 
le toit s'était effondré, cre- 
vant mon appartement et 
écrasant un jeune homme à 
l'étage en dessous. » 


L'homme à la cape sort 
calmement de la pièce, ab- 
sorbé maintenant non plus 
seulement par la brutalité 
de ce monde...mais aussi 
par les formes multiples 
que prend la violence et 
par les combinaisons in- 
finies que peuvent pren- 
dre ces formes à une mul- 
titude de degrés. 





Le potentiel qui en résul- 
te n'est pas seulement pro- 
pre à endommager le corps, 
mais tout aussi bien l'in- 
tellect et l'esprit. 
è A 
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Humm.….. Eh bien 

asseyez-vous et 

tâchez de ne pas 

vous faire mal 

au cerveau en 

le faisant. 

Maintenant, 

voyons si nous \ 

pouvons mettre ||! 

à l'épreuve vo- 

tre modeste 

quota d'intel- 
ligence. 


Une surprise, voilà tout. 
J'en ai jusque là de sa- 
voir comment vont tour- 
ner les expériences 
avant même que le vieux 
Lucien les commence. 
Une place pour chaque 
chose et chaque chose 
à sa place. quelle 

















Bien sûr, 
Mr. Lucien. 
Excusez-moi, je 
ne pensais pas 
faire de mal en 
me tenant sur 
ces deux jam- 
bes qui sont 





Peut-être qu'il ne se pas- 
sera rien et que ça tour- 
nera en eau de boudin, 
mais nous aurons une 
chance de voir en cias- 
se une séquence du 
Savant Fou. 


Pourquoi n'êtes-vous 
pas à votre place, 
Mr. Delbello ? 


Moi ! Oh 
excusez-moi, 
Pa m'sieur….je me 
dérouillais un peu 
les jambes. 





Excusez-moi, Mr. Lucien, mais le 
liquide que vous allez verser n'est 
pas la solution saline. Croyez-moi, 
vérifiez l'étiquette, sinon il va y 
avoir un accident assez violent. 


Eh bien, à l'avenir, monsieur. 
Starling, je crois. levez la 
main avant de parler, hein ? 


Et ne m'ennuyez pas si 

vous n'avez à faire que 

des commentaires de 
plaisantin. 
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Il se trouve que j'ai ran- 


cinquantaine d'expérien- 


ces similaires par semes fMonsieur, j'essaie 
tre et cela depuis vingt de vous informer 
ans. Je pourrais choisir 

une solution les yeux 

bandés simplement 

d'après sa position 


sur l'étagère. ASSET 


Qu'est-ce que Navré, Mr. Lucien, 

vous faites ! impossible. ce 

Retournez à vo-/ que je veux dire. 

tre place. c'est que je ne 

connais rien à la 
chimie, mais 
James Michael 
s'y connaît, lui. 


N 
l rouv Et maintenant, je vous M'informer ! Tiens 
gé moi-même ces flacons suggère de prendre des F 
Mr. Starling, comme je notes abondantes 
l'ai déjà fait pour une pendant que je … 


j'avais plutôt l'impres- 

sion que le rôle d'infor- 

mateur dans cette clas- 
e m'était dévolu. 


de … 


Mr. Nedly, 
que cette cornue reposez 
va exploser … 





c'est qu'elle 
explosera … 


Bigre ! Quelle Nedly, vous 


déflagration. Hé, avez fait du joli, 
Nedly, tu es un mon garçon. 
héros, tu nous as 
sauvé la vie. Vous tous, 
Nedly, Starling, 
debout. nous 


allons faire un tour. 


C'est une conspiration pour saper 
le respect que les élèves de ma 
classe ont pour moi. D'abord on 
sabote mon expérience, puis on 
doute de ma compétence et on 


Est-ce vrai, 
jeunes gens ? 















Ni John ni moi 
n'avons touché au 
matériel d'expérimen- 
tation, monsieur.J'ai 
seulement fait obser- 
ver à haute voix que 


H a essayé de vous le 
dire, mais vous êtes si sûr 
de vous et infatué de votre 
stupide personne que vous 
n'avez rien voulu écouter. 
J'ai dû me brûler les mains 


Je n'en crois pas mes 
oreilles, Mr. Anderson. 


Chercheriez-vous 


Mr. Lucien choisis- 
sait le mauvais pro- 
duit. lt a choisi 
d'ignorer cette 
information et, en 
conséquence. 


Ah c'est ainsi ! En vingt ans de 
carrière enseignante, Mr. Anderson, 


je n'ai jamais … 


à nous persuader que 
j'étais le coupable 
dans cette affaire, 
Mr. Starling ? Que 
si seulement j'avais 
tenu compte de vo-- 
tre avertissement. 


} Bien sûr que 
c'était votre fau- 
te, espèce de. 










pour jeter cette cornue 
chaude par la fenêtre à 
cause de votre entê- 
tement. 


John et James Michael, je 
vous verrai plus tard. Vous pou- 


vez retourner en classe. 


jamais mérité 

la réputation d'être têtu, 
Mr. Lucien ? Peut-être que 
vous et moi pourrions pour- 

| suivre cette discussion en 


privé. 





















Mais. une telle atti- 
tude ne peut en rien se 
justifier ! Comment. 


Pourquoi crois-tu que 
Mr. Lucien a considéré 
mon avertissement comme 
une mise en cause de sa 
compétence ? Franchement, 
je ne comprends pas sa 
réaction. 


Dian et moi, on 
t'expliquera tout 
ça en déjeunant. 
Ecoute, en allant à 
la cafeteria, passe 
prendre mes bou- 
quins dans la classe 
de Lucien. On se 
retrouvera à table. 
D'accord ? 







Tu t'y feras. 
Il est sûr qu'on ne 
peut rien savoir de 
la chimie avant 

d'avoir suivi ses 


Naturellement. 


u as cafardé, hein ? Tu as ouvert 
ta grande gueule et tu as dit qui 
avait mélangé les produits. 


che est trop sèche pour qu'il puisse parler. Ses 
dénégations muettes ne font aucune impression. 


En entrant dans les lava- 
bos, John a presque un 
sourire. Lui et ce nouvel 
élève seront une paire 
d'amis. 
Il se dit 
qu'ensem- 
ble...et puis 
son estomac 
se serre. 








Pourquoi rester ici et se faire mettre en sang, 
se demande-t-il ? Pourquoi ne pas fuir ? 






Eh bien, on verra. Que faire ? 
Trembler ? Il le fait déjà. Sup- 
plier ? Non. N'oublions pas qu'il 
n'a plus de voix. 









Mais ses jambes se 
font lourdes comme du 
plomb et elles ne répon- |! __ _/ 22% 
dent plus aux instruc- 
tions transmises par 

son cerveau. Voilà la 
raison. 





EN FI 
CAGE SA nn ar 
 Æ DK S I lui faut rester là, encaisser] 
LE YE SA et essayer de ne pas pleurer. 


Tandis que les coups de Nick pleuvent sur John Nedly, 1 177 C4 
l'homme à la cape revient de sa promenade de santé. 4 174 DA 


emmène la jeune f 
dans la voit. 





Et c'est pour tomber dans 
l'œil d'un cyclone encore 
plus incompréhensible. 4 


Son : vibrations propagées par l'air qui stimulent le tympan avant d'ébranler 
l'oreille interne et d'être transmises au cerveau pour décodage et évaluation. 


et se transformer en 

impulsions génératrices 

d'action. L'homme à la 
cape s'élance… 


A l'étonnement de tous sauf 
lui, la masse grondante de mé- 
tal s'arrête devant l'obstacle 
de cette musculature compacte. 





Si, comme je le 
présume, señor, 
vous comptiez 
attirer mon atten- 
tion, vous aurez 
plaisir à appren- 
dre que vous y 
avez réussi. 


Que peut faire 

El Gato pour 
vous, señor ? Une 
guérison. un 


La force physique est parfaitement 
inutile contre moi, mon ami. Malgré 

votre prodigieuse vigueur, vous 
n'êtes qu'une souris frustrée qui 
se déchaînerait contre un tigre. 


Ah, je vois. la femme. 
Hélas, je ne puis alors vous 
aider car elle m'appartient, 
señor. Et je m'y suis déjà 


attaché. = 
Allons, allons, ne 


m'irritez pas, señor. 
Vous avez sûrement 
remarqué que mon 
simple contact suffit 
à vous empêcher 
d'avancer. 


Le tigre s'en amuse, señor… 
jusqu'à un certain point. Ensuite, 
il s'ennuie et s'impatiente. 


Alors, il lève la 
patte et écrase la 





Si c'est insuffisant pour éteindre la vie du 
rongeur, il montre ses griffes…pour lacérer 
l'irritante bestiole et la mettre en lambeaux. 


Quelque chose ici est différent. L'hom- Mais avec El Gato et le pouvoir indéfi- 
me à la cape ne peut tâter son adversai- nissable qu'il possède, les capacités 
re comme il le faisait avec Electro, ou de perception de l'homme à la cape sont 
Hulk, ou le pillard métallique de son affectées à tous les niveaux. 


l'indifférence aux coups 
de l'homme à la cape. Mal- 
gré tout … 


Il pouvait pressentir en un instant 
leur force et leur vulnérabilité par [2 
l'observation, l'instant, l'intuition. 777777 





Ou peut-être n'est-ce 
qu'un effet de son 
orgueil blessé. 


Alors vous me couvrez 
de cendres, de pelures 
d'oranges et de pain 


fe ne m'abaisserai pas à une attaque aussi vulgaire, 
| señor. Mais je ne laisserai pas impuni cet affront 


Teresa a dû vous 
informer que j'ai 
certaines capacités 
qui dépassent celles 
du commun des mor- 
tels, certains talents 
qui m'ont valu le ti- 
tre de « Brujo» et le 
surnom d'El Gato…. 

4 le Chat. 


Ces capacités ésotéri- 
ques peuvent être utili- 
sées aussi bien pour 

l'attaque que pour l'auto- 
défense. Je suppose que 
vous le réalisez mainte- 


tomber du ciel, comme d'invisibles nuages, comme 
une pluie de pierres munies de crocs et de griffes. 


AGES 
CURIEUX, DES NOUVELLES 
DES JEUX, DES 
ARTICLES 
BIZARRES ET, 
BIEN ENTENDU, 
DES BANDES 
DESSINÉES. 
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C'est ça, petit gars. 
Reprends-toi et reprends 
du poil de la bête en 
4 attendant d'aller 
étriller ce vieux 
chat de gouttière. 


Votre énergie et votre courage 
sont sans limite, señor. Je suppose penche vers la limousine et rencontre le 
que cela pr gang Je vous regard de Teresa. 
permettrai donc de parler à la jeune 
fille. Demandez-lui si elle veut re aq no nes 
rester avec vous et je m'inclineraig ;. cela...de ma propre VO 

devant son choix. onté. C'est ainsi. 

que cela doit être. 


Les yeux brillants de questions, Sam se 


Voilà. Vous voyez que toute 
cette altercation était inutile. 
Mais peut-être avons-nous tous 
deux appris quelque 
chose, ce qui justi- 
fierait toute 
l'affaire. 





Mille 
millions 
de.….il a 
dû l'hypno- 
tiser. Ne 
reste pas 
là, Sam. 
Vas-y, 
libère-la, 
Sam ! 


Hé, m'sieur ! Je vous ai vu à la télé. Vous 
êtes le type qui a mis Electro en court- 
circuit, pas vrai ? IT] 


mais cette 
fois, c'est 
raté, hein 
gros malin ? 


A la Junior High School 41, le second service du déjeuner est déjà à moitié achevé. 
11 faut à John Nedly bien longtemps pour se laver les mains. Bien entendu, si John 
peut aujourd'hui absorber quelque chose, ce sera par un chalumeau de paille. Il est 
également possible que John ne mange plus jamais rien comme le remarque l'esprit 
supérieurement analytique de James Michael Starling. 
SK 7 

Oh non ! Que quelqu'un , 

appelle vite une ambulance. ) 

ils ont eu Nedly ! 


accoutumé à affronter des si 

tuations émotionnelles aussi 

violentes, la surcharge vient 
très vite. 





ALLÔ ! POLICE Z C'EST 
AFFREUX ! ON VIENT DE ME 
VOLER TOUTE MA COLLECTION 

DE COMICS POCKET. 
VENEZ VITE. 


> ‘En 
mm 


TL IT) 
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St 
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. 
e collec- 


LES COMICS POCKET ? Mieux que de l'or en barre.Un 


tion inestimable des meilleures bandes dessinées pour adultes 
n vente chez votre fournisseur habituel. 
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La pièce commence à bourdonner des 
réactions individuelles que provoque ce 
steak haché humain qu'est devenu John 
, futur écrivain et héros de la clas- 
se, ne | D” “I 
Ecartez-vous ! Alors Nick et ses 
Laissez-nous voyous ont finale- 
ment réussi à te 


Certains des bruits viennent des assis- 
tants.… 


C'est Nick Delbello quia 
pa À fait ça. Il... 


Silence. Et vous, Mr. Beal, 
si vous devez vomir allez 
faire ça plus loin. 


coincer tout seul, 
mon pauvre vieux. 
| 


Mais il y a aussi les vibrations insupportables 
des sons inaudibles, des cris et des murmures, 
des hurlements et des soupirs qui pénètrent à un 
niveau plus intime de la conscience. Et une seu- 
le de ces autres voix se détache de ce conglo- 
mérat rugissant. 


= 


_ 
eZ. 


Elle ne 
prononce 
qu'un seul 


} 


mot. \ 


LÀ Vengeance. 


C'est celle de 

Thomas Tyson, 

que ses camara- 

des surnomment 
« Tank). 


4 
hi. 


CES 











L'instant prend fin avec l'arrivée d'une civière… 
et le brusque départ de Tank. 





Que pouvez- \/ Plusieurs fractures des 
vous nous dire, os, hémorragie interne 
mademoiselle? À possible et je crains 


qu'il soit très choqué. 





| A 
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Tandis que l'ambulance s'éloigne à toute vites- 
se, le désarroi de James Michael s'efface,mais 
le vide persiste au creux de son estomac. 














Cela est une 
souffrance non- 
physique diffi- 
cile à identifier. 












Cette sensation est analogue 
mais non identique à celle 
qu'éprouve l'homme à la cape. 


tout en sautant 
de toit en toit en 
poursuivant un 
véhicule … 








Son propriétaire est aussi probablement le 
seul homme qui puisse la garer de nuit dans 
la rue en espérant l'y retrouver intacte le 
lendemain matin. 


C'est probablement la seule limousi- 
ne conduite par un chauffeur dans ce 
quartier en majorité espagnol fait de 
masures en ruines et d'appartements 
misérables. 










NA 


2 C'est El Gato…. Brujo local, 
“ {shaman et homme-médecine. 


TV} 


à 


Son pouvoir, comme en témoigne- Maintenant, elle est plus qu'une simple 


ront tous ceux qui l'ont vu à l'œu- croyante. A 
vre, est mystérieux, terrifiant et nnonce-leur la 
au bonne nouvelle, mon petit 


très réel. FR 
l PEN er mn 
El Gato… QU YY YŸ CV 
m'a choisie. 7 SR 
pour être son / F 
épouse. 
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Demandez 
a Teresa 
Mendez qui 
osa un jour 
s'en mo- 
quer.… 












Allons, pourquoi ne souris-tu 
j pas, Teresa ? Nous sommes à la 
veille de nos noces. Tout le monde 
À te félicite pour ta chance. Toutes 
les femmes t'envient. 


Docile, Teresa obéit et un faible sourire 
apparait sur ses lèvres. 


esdames, puis-je abuser de votre 
dévotion à mon bien-être ? Teresa 
est sûrement fatiguée après sa 
petite aventure. Conduisez-la 
à la chambre d'amis pour 
qu'elle s'y repose. 


ois joyeuse, 
Teresa. 





Et, dès que ses joues auront L'homme à la cape Mais la confrontation di- 
repris leurs couleurs, est de cet avis, com- recte avec El Gato s'est 
préparez-la pour le rituel me le serait Teresa déjà révélée inefficace. 
de purification. si elle pouvait pen- 
ser par elle-même. 
Tu ne mérites ; 
pas cet honneur, 
Teresa. 


Te e | 
LS 


Si Teresa doit être Immédiatement, l'endroit / Mais c'est plus que le 
libérée, il faut que s'impose à ses perceptions simple relent d'un carac- 
ce soit par des de façon déplaisante. i tère. Pour cet homme ve- 
ubtils. nu des étoiles, c'est 
quelque chose d'étranger. 


La personnalité du Brujo a : 
un parfum acide provoquant 5 = À 4 / 
une nouvelle et désagréable Ë 

sensation. 








Leurs griffes minus- 
cules s'attachent 
aux vêtements de 
l'homme mystérieux 
blessant douloureu- 
sement sa peau. Sa 
vision se brouille, 
son cerveau s'en- 
gourdit et son corps 
se met à trembler, 
comme aspergé de 


Il rassemble tou- 
te sa volonté en 
une décharge de 
feu destinée à 
détruire ses 
ennemis. Ses 
paumes prennent 
feu, mais 
quelque chose ne 
marche pas. 


Quand il voit clair 
à nouveau, il tombe 
en chute libre dans 


le néant. 


Les brülures en for- 
me d'Omega appa- 
raissent à l'envers. 


N\ 
\ 


) 


Les microscopiques démons 
agrippés à son corps parais- 
sent peser des tonnes et sa 
poitrine se creuse sous la 
pression. 


L'énergie s'inverse vers l'intérieur de 
lui-même et un coup capable de briser un 
mur pulvérise son corps. 


KX 


N\ 




















Ambre, d'où tenez- Et chez ce ré- 
vous ces curieuses dacteur en chef, 
façons de vous expri- c'est un billet 
mer? Parfois, quand je garanti pour 
parle avec vous, j'au- l'agence de 
rais besoin d'un l'emploi. 
interprète. 


Trois heures vingt. Enfin s'achève une 
interminable journée scolaire. James 
Michael accompagne l'une de ses deux 
mères adoptives temporaires qui va 


ed 


Allez, punk, remue-toi 
les pattes. 


Essaie 
Hé, mets une d'avoir 
sourdine, punk. l'air mau- 
Tu commences à 
présenter tous 
les symptômes 


— 










retrouve mon nom mal orthographié 






Salut ! Est-ce C'est clair, oui ? dans mon propre journal. 

que Jameson. Ni Jonas, ni NN 
Jo mais Oui monsieur. N'en dites 
Jonah ! Et mainte- pas plus, je devine. 





nant, dehors ! 











Crois-moi, Pitney, ce 


Si tu veux le sera pire. bien 
voir aujourd'hui, pire. 
tu risques ta = 4 











J'aime vivre 
dangereusement. 
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Bonjour, Ca n'est pas une J'ai présenté une factu- 
Mr. Jameson ! garderie, ici, miss re il y a deux semaines 


Grant. 
Qu'est-ce que 


pour mes photos de Hulk 
et d'Omega. Où est mon 


vous voulez ? Vous Je sais. C'est un chèque ? 
avez rendez-v.…. : journal qui ne paie Ouais... 
Et qui est ce misé- / pas ses fournis- j'allais vous appe- 


rable marmot ? seurs. 


C'est la somme } Mais je n'ai pas 
dont nous avions pu. C'est ce que je 
convenu quand donne à mes meilleurs 
je vous ai accor- reporters pour leurs 
dé l'exclusivité meilleurs clichés. 
de mes clichés. D'ailleurs, vous êtes 
une indépendante. 
Vous avez eu de la 
veine ce jour-là mais je ne 
peux compter sur vous com- 
ù me sur mes … 6 
Excusez-moi, 
Mr. Jameson. 


ler à ce sujet.Vous 

nous avez facturé 

le double du tarif 
habituel. 


4 


Je ne vois guère en quoi ces fac- 
teurs extérieurs réduisent en quoi 
que ce soit la valeur vénale de 
ces photographies. Un des clichés 
de Ambre a paru sur votre première 
page, ce qui semblerait indiquer 
une certaine fierté de l'éditeur 
quant à la qualité de l'image sur 
le plan de l'information. 





Le fait serait d'ailleurs confirmé par 
votre désir manifeste d'obtenir 
l'exclusivité des droits de publica- 
tion de ces photos. En bref, lors de 


D'accord, fiston. Et maintenant, si 


tu allais jouer dans la cour pendant 


la conclusion de votre accord avec 
Ambre, aucune de ces considérations 


externes ne fut jugée valable et vo- 
tre intuition avait alors fait 


D'accord, d'accord, 
j'appelle le comptable. 


Mais c'est un coup bas, 
miss Grant. 


Tout le monde 
sait que je me 
laisse avoir par 
les gosses et par 
les chiens. 





Joli travail, 
punk. Toi et 
moi, ça va 
être de la 
dynamite. 


Excusez- 
moi,jeune 
homme, 
vous ne 
donnez pas de 
consultations, par 
hasard ? Ça fait 
des années que je 
place mes photos 
ici et je n'ai ja- 
mais... 


que les grandes personnes conti- 
nuent à négocier. 


James Michael 


vient d'exprimer très claire- 
ment ma position, Mr. Jameson. 
A vous de parler maintenant. 





Désolée, l'ami, mais 
le punk et moi avons un 
accord. Du reste, vous 
ne pourriez pas payer 








LES MILLE ET UN VISAGES 
| MYSTÈRE 





EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL. 
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Peu après, à la boutique 
de glaces de Bob et Rose, 
sur la 9€ avenue. 





Ouais. Depuis 
vingt-neuf ans que 
je fais des crèmes 
je commence à 

savoir m'y 












Ah, le doux nectar 

de la crème aux 
œufs ! Et c'est une 

D) cuvée rare de 










Ils appelaient ça des rayon- Tu me parais 
nages et des étagères antiques. bien déprimé, 
Les magasins de glaces et punk. Encore 
bonbons tombent comme des des ennuis 
mouches, vous savez. J'ai pu à l'école ? 

acheter tout ça à très bon 


Tu t'améliores de jour en jour, Bob. 


Vous avez fait ici 
un remarquable travai 
de remise en état, 
monsieur, compte tenu 

des dommages causés 
par Hulk à votre maga 


souvenez 
de John, 
le garçon 
qui était 

avec Dian 


marché. et moi quand Nick 
m'a frappé au 
visage ? 














Il est à l'hôpi- 
tal, sérieuse- 
ment blessé.….et 
je crois que 
Nick en est 
responsable. 













L7 
£a t'a fichu 
x le cafard, 
J' 


Cela rappelle le grondement 

qu'on peut entendre quand 

on porte un coquillage à son 

oreille, mais en beaucoup 
plus amplifié. 


Alors comment 
peux-tu être sûr 
qu'il s'agit de 


La vue de John en sang et s'effondrant 
tout meurtri sur le plancher avec le 
| souffle court, cela m'a terriblement 
à troublé. 







étais incapable 
de l'aider, incapable 
même de bouger et. 












J'arrive parfois 

à distinguer indi- 
viduellement des 

mots ou des mem- 
bres de phrases. 





… et les voix dans ma tête criaient 
si fort, sur un ton si terriblement 
frénétique, que je ne m'entendais 
plus penser. ‘ 


Tu as vraiment eu 
la frousse, hein ? 


te faisaient ? Tu peux 
me le décrire ? 




















Ambre, est-ce que 

Ruth est près d'ici 

ou est-ce que j'ima- 
gine.…..? 


Tu imagines 
quoi, petit ? 
Explique.… 


J'entends distinctement 
sa voix, mais ce n'est pas 
à moi qu'elle parle. Elle 
poursuit une sorte de dialo- 
gue avec elle-même, au su- 
jet d'une personne appe- 
Sn. _lée Richard. 


7 


Il y avait aussi 


C'est inquié- 
tant, punk. Elle 
vient de passer 
devant la bou- 
tique. 


AN X 


Croyez-vous que le Dr Barrow 
pourrait nous obtenir la permission 
à Dian et à moi, de rendre visite 
à John à l'hôpital ? Je sais que 
le règlement l'interdit générale- 
ment aux enfants. 


sise D 


L'image visualisée de quel- 

que chose de vaguement 

humain mais étrange. de ca- 

ractère animal. C'est fini, 

maintenant. rien qu'une 
impression. 


Est-ce que tu as tou- À Ÿ 
jours eu des visions Z 
de ce genre ? ywS7 


rappelé, punk. 
que tu es quand 
même plus jeune que 4 


Tu pourras appe- 
ler toi-même 
Barrow de la . 





«.….Suffira à lui ouvrir quelques portes. » 
74 


… pour regagner la boutique de 
j ! prêts sur gages de pépé, dans la 
"RE 1} 4 9€ avenue, là où commença la 

Au réveil, l'homme ; A ' 
à la cape voit une poursuite d'El Gato. 
enseigne … 


LAN 27 > 
…æt sait ainsi qu'il a par- ‘ 
couru une grande distance. 


Cela fait des heures que tu Je te fais du Qu'est-ce donc qui t'in- 
es parti. On croirait que le café ? Tu veux téresse ? Ce vieux féti- 
chat t'a mangé la... Oh che de vaudou ? Un joli 
pardon. Qu'est-il arrivé et petit reptile, hein ? 
où est la petite ? Je me 
suis fait du souci. Peut-être, mais c'est 
moins à son aspect 
qu'à la sensation que 
= & l'objet provoque que 
[] «Sam » répond. 


La magie, c'est un 
drôle de truc. Cer- 
tains y croient, 
d'autres 





C'est une chose qu'on 
ne peut règler avec son 
intellect, à laquelle on 
ne peut se cramponner 
objectivement. C'est 
une question de foi,com- 
me la religion. Ça fait 
appel à une région dif- 
férente de la personna- 
lité, si tu vois ce que 
je veux dire. 


Un hôpital du centre-ville, 
huit heures du soir. 


On vient de ramene 
le garçon de la 
salle de soins. 


Moi, je ne sais trop si j'y : Hé, qu'est-ce que 
crois ou non, mais j'ai pas Ü tu rumines ? Je 
mal voyagé et j'ai vu dans peux presque voir 
ce monde bien des choses Æ une petite lampe 
bizarres. 3 rouge s'allumer 
ÿ MA dans ta caboche. 
J'en ai | dé 
| même ramené 
quelques 


Son médecin est en \/Vous êtes très chic 


ce moment avec lui. | d'intervenir, Dr Barrow. 
C'est Abe Dansker, } Vous savez, James 
un vieil ami à moi. Michael a des... 
problèmes. 


Bon sang, James 
Michael, tu as 
vraiment des rela- 
tions pour nous 
faire entrer ici. 
Comment as-tu 
connu Barrow ? 
Tu as déjà été 
soigné dans un 
hôp.….? & 





Tom ! Heureux de 
te revoir, mon vieux. 
J'ai eu ton message. 


Comment va 
le jeune Nedly, 
Abe ? 










« La petite a grandi dans les cuisines de l'enfer. 
Elle a déjà vu des effets de la violence. » 


Michael, voir un 
gosse de son âge 
comme cela, aux 





L'opération s'est bien 
passée mais il était 
tellement choqué que 
son état reste critique. 
Es-tu sûr qu'il faut 
le montrer à ces 
enfants ? Je fais 
confiance à ton 
jugement mais. 
£a n'est pas 
joli à voir. 


[ 











« Il est leur ami, Abe et 
ils veulent savoir. Ils 
doivent le voir. 





(.… ce sera Sa première prise de 
conscience du fait qu'il est lui- 
même mortel. » 
















Elle est en sécurité. Très 
loin et en sécurité. |! est 
tellement plus facile de 
se borner à faire ce qu'on 
lui dit. 


«ève-toi… 
che.agenouille- 





Les mots ne pénètrent pas complètement la 
| conscience engourdie de Teresa Mendez, ils 
tentent seulement d'y raviver la minuscule 
RRTTI de la terreur. 


Il est temps , mon 
amour , de te marquer 
pour toujours, montrant 


corps et âme à 
El Gato. 











Quels que soient les 
pouvoirs spirituels que 

tu possèdes, je les enfer- 
me maintenant en toi pour 
l'éternité... » 


La brûlure va \ l'Désormais, tu n'obéiras 
détruire en toi toute }à qu'à ma seule volonté. 
idée de rébellion ou 2 Tu tueras, tu voleras, 

de revanche. tu sacrifieras même ta 

\ vie si je te l'ordonne. 


nu 





Et) 


4 7 
Encore 7) Je crains que notre 


vous ! querelle n'ait maintenant 
perdu pour moi tout 
intérêt, brute ! 


‘fine, 


\4 


Haïite, 
femelles ! J'ai 
une autre tâche à 

\ vous faire remplir. 


4; 





Il comprend maintenant quel 
est le vrai pouvoir d'El Gato : 
celui d'obscurcir l'esprit ,d'al- 
térer les perceptions. Ces for- 
mes furieuses et démoniaques 
ne sont qu'une illusion. Elles 
ne peuvent lui faire de mal. 














Les femmes en fuite 
stoppent net et, quand 
elles se retournent et 
se remettent en mar- 
che, elles ont légére- 
ment. changé. 


L'homme à la cape jette 
un coup d'œil à la porte 
et il y découvre leurs 

corps encore figés dans 
la fuite. 





Ce ne sont pas les perceptions, c'est la réalité 
même qui se plie à la volonté du Brujo. Pour- 
tant, si terrifiante que soit cette explication, 
elle est encore trop simple. 


tion de foi» 
disait pépé. 


Le poing de || .… puis se dé- ]||l...tandis que Conséquence : la foi dans la lo- 
l'homme à la || sintègre en une ||son double cor- gique, dans l'exactitude des in- 
cape jaillit, || explosion plas-||porel s'effon- formations accumulées par les 
la vieille matique.… dre sur le sol. 

hurle … \ KE | 15 





.. peut aussi Lau La force d'El Pour préserver sa raison., 
être mise en [MN Gato ne réside l'homme l'ignore parfois 
NA | pas dans sa par péché d'omission. 
capacité à 












Refus d'admettre que certai- Mais l'incrédulité n'empêche nullement la vérité 
nes informations ne peuvent 
être obtenues par les moyens 
sensoriels.… même si de tel- 


les informations peuvent être 


















Ton obstination me surprend, 
muet. Tu apprends et tu t'adaptes 
vite, mais pour te battre ,tu es li- 


mité à une figuration corporelle 
unique. 
q > o 
© 
x \ 4 










4 Avec un feulement sauvage, le jaguar 


noir bondit sur sa proie. Son haleine 
lourde emplit les narines de l'homme à 
la cape, lui piquant les yeux. 


& 
x 


? 
? 
LS 


se 


«alors qu'El Gato prend D 
des formes multiples. » 


ee 


“ À 





le félin exploite immédiate- 
ment la faiblesse de l'homme 










Et, avec une capacité d'ana- 
lyse rigoureusement humaine. 

















Pourtant, l'aveugle- k 
ment dû au liquide 
salé ne dure pas. Sa 
mort ne sera pas une) 
simple formalité. 






Même Teresa 
commence à 
le réaliser. 


ENFONCEZ-VOUS 
DANS LES INSONDA- 
BLES MYSTÈRES SPA- 
TIAUX OU TERRES- 
TRES. DE 


CZ æ— « 


Grands dieux Ÿ- 
du ciel ! =u 


Enfin l'homme-mystère … de lancer | 
a la place de se battre ‘animal en l'air. || 
et d'adapter ses mouve- 

ments à ceux de son 

adversaire. 


\A DA X 
\ a 4 WZZ 
N\ NL y N 


Ca ) 
(RE) 


+ 4, PIN 


AR 
PR 


saisir par 
la queue 
pour le 
7 À} faire tour- 
4 ner... 





L'impact secoue l'animal., .… pour permettre à l'homme N 
le force à hésiter juste à la cape d'utiliser sa propre| \ 
4 magie». 


fière, le dégoût 
devant les mau- 
vais traitements 
infligés à Teresa 
le mépris pour 
l'insupportable 
@ |condescendance 


oo du Brujo, tout 


La bête n'est plus 
prend fin, l'homme là. C'est un El Gato 
à la cape se laisse gémissant et soumis 
tomber à genoux. qui la remplace. 


nirs lui restent. 
Celui de sa mère 
tuée par les 
« médecines » 
d'El Gato … 
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celui des tourments qu'elle ; Il hurle bien plus d'horreur que 

endura elle-même , des humi- de douleur. Sa propre marque, 

liations et des tortures su- incrustée à l'envers à son front, 
verrouille en lui et contre lui 
pour toujours ses pouvoirs mys- 
tiques. ; 








James Michael ,\ 
: c'est. c'est 
arrière , Nick À : 
es gosses. !. 
Faites place. : «Tank» a 
* $C : vengé notre 
| ami. É 


Ainsi, la justice 
était faite sur les 
deux tableaux. 


un ! Mais com- 
bien vont-ils 


2:22 


en. Hééé ! 
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ET VOUS AUSSI, MESDAMES, CAR BON NOMBRE DE 
JEUNES PERSONNES SE SONT DÉJÀ 
NOYÉES DANS L'EAU DE CES YEUX-LÀ 
PRENEZ GARDE, VOICI … 


FACE DANCE 


d'après les romans de A.Saint Moore . 


REA Cr 


HAMMET SAVAIT QU'IL NE TOMBÉRAIT MORT QUE 

LORSQUE L'HOMME DU C.I. À. SERAIT NETTOYÉ. 

UN QUATRIÈME COUP CLAQUA ET LUI MORDIT 
EN FAIT, HAMMET ÉTAIT DÉJÀ 

- MORT. SEULEMENT, C'ÉTAIT 

UN MORT QUI COURAIT ET 


ALLONS ! ÇA A ASSEZ DURE COMME ÇA. PRENEZ 
CET ENGIN ET FILEZ. OU SI VOUS TENEZ ABSO- 


[IL VA M'AVOIR . JE 
J'NE POURRAIS PAS 
n LE STOPPER. 


BANDES DESSINÉES 
POUR ADULTES 
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